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N ° 1.1. . - ('harl eroi. - 4m• arro11dii;se111 enl . . - Charbon nages 

ZN-unis d e Charleroi. - Siége n• 1, ri (' futrleroi. - E tage de 
820 111 èt res. - 76 novembre Z!J.2.!, vers 11 h eu res . - Un blessf-

111ortellem ent . - l'.- V. l 11flé11ie11r L . J,er11"(i11d. 

Dans un cl éfop cement, un porion n eu la Lête se rrée 
entre la bêle d'un cadre de boisage eL un wagonnet 
dérai llé CJu' il était occupé il remetLre sur rail s. 

Résumé 

L 'acciden t s'est produi t clan s un défoncement desservan t un 
chant ier en exploitat ion sous le niveau d 'accrochage. Ce défonce­
men t consistait en une galerie de 120 mètres de longueur totale et 
de 13 à 15° d ' inclinaison vers Sud ; il comportait deux voies 
ferrées. Au sommet, pour la manœuvre des wagonnets, était 
installé un t reuil à ai r c~mprimé, à tambour, avec frein à bande 
et con t repoids. 

L e 16 novembre 1922, vers 11 heures, le mach iniste faisait 
remonter deux wagonnets pleins par la voie ferrée levan t et 
descendre deux wagonnets vides par l' aut re voie. Ces deux der­
niers chariots dérai llèr en t à l'endroit d ' un aig u illage. Le machi­
niste s'en a perçut aussitôt et bloqua le fre in , di t-i l, de telle 

· ma nière que le câble descendan t ne put guère prend re de lâche. 
Un h iercheur et un porion s'employère11 t imm édiatement à 

replacer les chariots déraillés sur les r ails . Le chariot inférieur fu t 
d ' abord remis sur rails. Le porion s' i ntroduisit alors ent re les 
deux wagonnets et saisit le chariot supériei.ir par l' anneau du 
t imon, tandis que le hiercheur se plaçai t du côté de l' attache au 
câble. -

Au moment où le porion soulevait le chariot, cel ui-ci, t iré par 
le wagonnet in férfeu r , descendit brusq uement d 'u ne d izaine de 
centimèt res et vint serrer la têt e d u por ion cont re une bêle d ' un 
cadre de boisage. 

f'a di te b~le était pliée, de telle sorte que la d istance entre ce 
bois et. la caisse d u wagonnet var iait de 0111 , 12 à Q»> ,20. 

Le h iercheur a déclaré que le cftble avait paru sous tension ; 
c 'est pourquoi il n ' avai t pas été donné ordre au machiniste de le 
tendre. 
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MÉI\!OIRES 

QUELQUES PRÉCISIONS NOUVELLES 

SUR LE BASSIN HOUILLER DE LA CAMPINE 

Ses relations très intimes· 
1 

avec le bassin houiller de Liège 

(f'o 11 /h-111 cl' f rtÎft' ri /!" -'"'' ' '· / p .!8 j11 i11 !.'J.!li, à la pre111irrr- rh w ion 
,{,, /ri 8l' l'I Î0 11 l i111 bo11ry1'uÎi; I' d l' l ' . l ., i;uciatio11 d es I ngén ie urs sortis 

rlè l ' B cole rie !Jiéy r . ) 

P.\R 

AR~U~ D HEl\TEB 
Ingén ieur en chcf-D ircclcur des i\Iines, 
Che f du Scr1·ice géologiq ue de B elgique . 
Ch iirgé de cours 11 l'Unil,e1·si té d e Liége . 

r 
a On en revien t, toujours 

A ses premiers amours! • 

Et c'est aH'C joie qu'on .V rc,·ient après vingt-cinq ans, 
car, dans ce ca~, Yingt-cinCJ aM. ce sont des noces 

d' ar<fent ! '- 0 

11 v a ,- inµt-cinq :ms que j' ai débuté dan la carner e 
cl' ino·éu iem des mines et clc géologue . Et ce fu t dans ce lte 

" pro,·incc de Limbourg. 
JI v a Yinl!t-cinq a ns. c'était en 1901. Or, H101 fut et 

reste;·a ;, jamais pour ec coin de pays une année mémo ­
r able . puisque cl ans CJUelques jours se pourra célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de la découverte de la 
1 1 o~ille à Asch, en Campine . 
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DPs conjonctures éminenin1en t fa, oral ,ic,.., 111 · nrientèrem 
aussitôt a prf>« cet l~,·ènemen t n~rs une étude per:-onnelle 
des résultai s fo urni" par les tranrnx de recherche . Depui~ 
<juelque ti:•mp. Mjù, le regretté Professem J ulit·n FRAl ­

PO~T s 'apoliouai t à or ienter ses 1; lhes df' l'l,"n iYcrsité de 
• l 

Liége ver . une utilisation plus intensi\·p des méthode~ 
paléontologique.- . Qui mieux était : il J' in iliat iYc clair­
voyante df' U. le P rofes L'Ur Max Lo1rns'l' , un en:-;eigne­
ment plus appr0fond i des sciences min l>rnles venait 
d 'être organisé ~t IT niversité de Li{•gf> . Et c'est ainsi que, 
d 'enthousiasme . quelques jeunes c~ t mêrn e des anciens 
"' ' étaient engagés dan· la ,·oiP no11,·c·Jlp qui condu isait au 
grade d' ingénieur-géologue . Enfin, la YIIT session du 
Congrès géologique inte rnat ion::tl, à Pari ,, en 1900, 
m'avait ,·alu la chanct de lier connaissance aYec des 
savants tPls que Charles-Eugène BlrnTH .\~n. de ITni\·e r­
sité de L illP, Pt Hl:'nri Po·rox 11~ . ch: !'Ecole des ~[in e::; de 
Berlin. 

Le sondag-P n° 4 ( ' Vatcrscl1ei) é- ta-ït ~1 peine commencé 
c1ue jP rnP so uvins, un jour , d ' u11r rema rque fai le par 
PoToxrF. au ro urs de no~ pfn.>QTi na l ions dans les l>assins 
de C'nmment rv, Decaze \'i ll c· l' i 81- lt:L iL' llnc, el suinmt 
laquelle IPs fo<:;s il e. houillt' I'" renront. r{·s dans ll:'s sonda.Qes 
préscnt::i ient un QTand intérêt ( 1) . 1 nfonn alion prise , les 
carotte" cle Waler ,:;rhPi t~ t a i C' nl fossiliff> rl's L'autori a­
tion Of' f)IJ ll \'Oi r le. di s>,t~ <tLH' J' 111(' ru t ;1(.:C'OJ'd l>c> aussitôt 
quP so llicitt-(._ Ainsi dt'•bn.ta l'é>t ncl c· q11r. mou collègue 
}l. Pa ul F111 1or \H 1 EH et mo i-111C•111c nous pon rsu id1~1es . 
C'n étroit e collaboration, durant cl1·ux ans, sur la çéologic 
du liassin OC' la Campine . C'r furent ! ~ 111es pr<"mièr f' s 
amo11rs pour la palfo ntologiP hou i llhr . Si jr mr permets 

(1) Tclécs pub liées ultérieurement. cr. : H. P o·ro N1B. D ie Ar l der Untcr · 
~uch unA' der C'nrbon-B ohl'lcC'1·nc au f Pnnnzcn rr~ ll' . Natunrisse 11sch. 
1Voche11schrift. Noue F olge. Bd. I. u. 23. 1902. 
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de les é,·oquer. c 'e<:.t pour re1HlrP ici . dans le recul dn 
temps. l"homnrnge trè n•connaissan t quP je <loi, à ceux 
qui me faci litèrent lt's <lt~liur:- J ans la carrière , à Henri 
PoTo~Ji'.: . :'t Char les BEHT R.\XD, 11 }1. J[ax LoHEST et sur­
tout au P rofessem .Jnl ien FR.\lPü~T . dont lf' rôle <l'ani­
mateur en ret te matière n'n. pa. étè pr oclarn É' assez haut. 

E n rno..i, cl 'a ttll' l'S ch·oirs Ill(' d (~(omnèrent de l' étude' 
cl 11 Houiller de la ( ':impine. Tm1tefoit' . dè. que je fui=l 
plac{" <'Il Hl U . au po'sll' de chef du Sen ·ice géologique 
d0 Brl.Q"iqtte. j1· nt .l'ffor<·a i de fo irv comprend:·p ;1 mes 
:-ttpérit>11 r;-; lti~· rarcliir tll's t'IH' \'{·1·it; tr\.·s .;impie : l'{·t ude 
du tt~rrain liuuillPr , b ( 'ar te .~~né-raie des )fines n(' !".ont 
<•u' nne pa1t i0 dl' l'i'.·1ud1• .Œ•' nl'.rale du sol du Royau me. 
t:ne édition plus clé t ~1iW l' dr la c;1 r t(> Œt>c:lo,!!ique du P:l>» . 
r ai eu la Qrande :-·1[ i ~fact inn cl 'y rf. us<:ir et d ) être au t 0-
ri ,.,f ~1 o rÎ f'I~ter . dt'' !' or i••inr des ttaYaux miu iers, l' att en­
t ion dPs txploitan ts cltt 11011,·eau l1;1s,., i11 \'t'l'$ un l en~ très 
mi nutieux. tl t' to ttt vs h' -. ccrnpPs cl es terra ins minil'l'$, 
su r tout dt>~ pr i11rip;tl1's d 't•ntn• t> lll's clans le ca::; de ler-
1·ains lior izonlau --:, les rv!pd•s dt's ;tY;i lc· n,sses. J 'a i dt~ jit 

l'll l'occasion. ;t propo,, ll'll lll' cxr ttri:: io11 de la ~oci {· t 6 
liL"lo·e 1k· ( 1{oloo·i1·, <' li 1 '! .. :, d' ad t l'""C' I'. it tou:-. 111e::. l't'lllE' r --,., .-.. 
cimellt.-: pour l'aidt• pr(ci1'llS1.:' 1wrlo tt l renco11tr t>e. Pt. 
c.·Ill'nre, de i'ai rl' cunnaît1l' cu·t.i;n,., r t'·sultats de mes 
rec:.t>rl'ht,,.., ( 1) T(Jttl r é·<Tl\lllll·Ill. : l'm'Casinn d' un nou­
\ Lltl ,umlagt.>; 1 'ai lt•111" dv !JPU~s1·c j u~l1u'?1 l\·xtr~me 
limif<> J\:111dl' .dt la 11'·'.!:nu 11ccid,•111Ldt du ..!Ï'L'll.l'n 

lwuillt'r dt• la l 'anqJillv. ,pui'. ,.;m la l1:1s(• des n' ,.,ult al$ 
ucuu i-.. d' <'·ff'nd n· l'! dl' d'\·l'lopp1·r I?il'- 'Ctrnrlu,..;on:- . 
l ··1'. s l :1i11,i qtll' jv !Ill' t1 (1 11 \ l' a11juui d' !.tU appt."il' . l li c·ptte 
l·ir·r unstam·t· ('.\'. C.' t' pt io1111t·lll' d t• la prl'mii.·rc n.'·union de la 

(~ ~f\J.J;'J', A . n.1:-:11:11 1'1 C'll. S•r1·;Vi;'\s . - l!J:23. - Co111p le-rc11du 
,1c l:i. sossio11 e~ t rao rcli11 ;1 ir1• d1• la f..m·i1~ ft; l•l' l:!1' cl <' Uéologic , de l'!\léou­
i.•iugic c l d' llyrl rolog i<' , lc11 u1· l<'s 4, ;, f' t 6 ~<' !' l l' 1tt b 1 ·e 1923. - llul( Sociétr: 
li.?lyc Uéul. L X.X.'1:1 Il (_l!.123) , pp. :W4-27:~ , pl. Y-Yl l. 
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section limhourgeoi ·c de l' Association des Ingénieurs 
sorti. de !'Ecole de Liége, à en rc,·enir :'t 111 cs premières 
amours et à YOus exposer quelcptcs- lrns des résultats 
d ' une étude qui , pour ên·oi r rtr corn me somnolente et, 
surtout , intermittente cl am; ses man i fr slations, n'en a pas 
rnoi11 s ét6 continuelle durant ces ,·ingt-cin ci années. 

La connaissance, lJLl e nous a\·ons a.ujo11rcl ' hui , de la 
consl,itu tion cl u gisement hou il Ier de la l;a 111 pi ne est, tou­
Lc foi s, une œuvre collecl iYc . Il n' en \ 'a jamais autrement 
~1 propos d 'études cl e pareill0 cm·c· rgurc .. fo n'aurai é,·i­
demmcnl pas le loisir de cii er ici l0s noms cl0 tous ceux-là 
qu i y ont co ll aboré. Je tiens c0pend:int à P-:primer mes 
regrets qu' il cloirn en être ainsi. Aussi m'efforcerai-je, 
clam; la mesure de mes moyens, cle mettre en pleine 
lumière tou t au moins les efforts des princ ipaux sanrnts 
qu i ont coutr ihur i1 l' rtalilissenwnt de nos connais:ances. 

II 

A,·nnt que çl'abo~·der 1110 11 sujet, JC me trou,·e clans 
l'obligation de rappeler bri èvement ce r taines notions 
fondamentales : je dois a ll umer la lanterne ! 

La synthèse de toute étude approfondie de la,' géologie 
de fonnat iorn; sécl i men ta ires dr hu tf' né cessa i rem en t par 
des co11 sidératiorn; sur la stratigraphie cl e la région consi­
dérée . 

Dan:._ l'ncception acl11e ll c du mol, la ~lral igraphie est, 
non pas la . cience de la descr ip tion tota le des strates, 
mais exclusi,·ement cett e hra11 che de la géologie ciui con­
sidè re le ::; dépfü:-; sf.climentaircs alistraction faite des per ­
turbations gromét rique., des clr form ations mécaniques 
qu' ils pC'l1\·rnt a\'oi r subies, qui les t·1w is;1ge . uniquement 
et icléale111 eut , dans l'f·t:1L où ils se troll\·aient <W moment 
de le ur constitution , c'est-h-clire dans une atLitucle qui , 
dans la p lupar t des cas, et notarn111cnt en ce gui concerne 
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les sédiments argileux , était pratiquement horizontale. 
On cli\·ise ainsi l' étude afin de la faciliter en la simplifiant. 

Certes, ce tte première recherche fournit éventuelle­
ment des données fo ndamentales sur l ~s dislocations des 
couches. To.11tefois, l' étuck approfond ie de la disposition 
actuell e des stra tes, de leur architecture, r elh e d 'une 
autre branche de la géologie, la Tectonique. Comme nous 
aurons aujourd ' hui une !fi che suffisante à. r m·isager la 
silnaLion str aLigraphiqnc du gisemr nt houiller de la Cam­
pine, je n'aborderai pas l'0xamen de sa tectoniqne pro­
prement dite. 

\[ 'en tenant cl one exrlu s i n~menl ~t la Stratigraphie, je 
rappellerai encore que le straligraphe s'applique, en cl~fi­
niti ,·e à dresser une sorte d ' in\'E'nJ aire, plus ou moms 
détaillé, des fo rmat ions séclimr ntai res représentée dans 
la région et que, S('s c9nclusions, il le::; forrnu l~ sous l' un 
des deux modes d 'ex pn'ssion, en 11snge depuis cent ans 
et plus, sa\'oi r : l'éclu.-' ll l' sLratig raphique ou la légende 
stnüigraphiq ue . . 

[ ne écl1ell e :trnligraph i<J11e est une représentation 
graphique, en grandeur r l it l'échelle, de la. succe. sion 
·1 bancs ouse rn1hle~ dans une coupe, et C]UJ y fo rment 
ces "" 1 ' 1 lé fi · · une uite con Linue, snns lacune . Etant conne a c 111t1on 
mèrne de la stratigraphie, ce lte' échelle a la forme d ' une 
colonne \·erlicale, dans laquelle les bancs se trou\' ent 
représenLés empilés hori zonta lement le uns sur le 
autres. 

L 'échelle stratigrnpltique , c'est, si vous le \'oulez, la 
d ' un sondage idéa l, qu i aurait éLe pratiqué ,·erLi­

coupe . . A f , · dé'' 
calemen t dans les dépôLs auss1tot que ·ormes, mais Ja 

tassés . . . . 
Avant que de e meure au travail , tout dessmateur de 

métier s' enquiert c1e 1' (5clielle métrique h_ adopter. Sera-ce 
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la grancleur naturelle? plue:: que ~:ffn.nr!Pur nature lle! 
moine:: que grandeur naturelle ! La rfponc::e rnriP sui,·ant 
lt•s ca-: : el!C' dépend de l'approximation r (·clamé>e . JI peut 
.:;p conct·Yoir qne s'il s ·agit cl'~tude" rnicroc::ropiqtws, on 
-:oit ame:11(· h aclopter llllC:' é>clwlle plue:: .urancle qu0 natlll'E' . 
j lais. clans la pratique or<l ina in· , ]' <'111 pl<>i d ï rlwllri' su pé­
rieurc'> it cellr du ct•ntièml' ec::t t'XCf'plionnel dnn.; 1,1 con­
..;t l'llf'tlOll cle" l~C)l('[lp..; .:;\l'a 1 igraph iq ll(' <; . [ ,' :1 (1J1l'OX i111a tlOll 
du millième est très C'ournntc• . (''p.:;( ct'llP que nous anms 
adoptée pour l'(ta!1li--senwnt clt• nos minnlC'c::. 

L'échell<' ltant df>tt•t min<'·P. U·tude proprement dite 
comnwnc(• . Pour procéder a \·ec ordre. i 1 f'a11 t : l 0 décider 
de la continui té de chacune di·.; coupes examiné-es, car 
elJes peuH'nt être compliquée.:; clr plis ou de failles; 
:2° ensuite, rapprochrr entre elles les i'·chclle.; qui fll"OU­

pent 1m mf>me e1Hemhle de couche:=;, mais ont Pté> leYées 
t>n des point.; din'r" dP la rtgion ronc:;icl(·r1'•c•: :-)" enfii1, 
a"<:emlilPr enln' 1·llt>" le,; <'·rht>ll('.; parlit>lh•-; po11r ('n arri\·er 
ù parcôtll'ir, du !tant ar t li:1c::, toulP ln« suite 11 considfr6e . 

C'ommc 11ous aurons l'uccasion dt' :-;aisi r su r lt' vif 
loutes cc.; diflicultt'·,;, mieux \·:rnL nl' pas insis.tc•r it prt'•sPn t 
sw· ces d6tails t'l nou,; <' 11 !t• ni r h cdLe scull' remarq ue : 
il ar r in• fr c'•q t1t'n1111ent qn<', tout rompll' fnit, l ' ana l y~(' 

des conpes ne p<'UL f>tre pousst'·e dall s 11 11 parl'i l détail ; 011 

nf' pc• ttl clistinguer tout<' ('Ouche, ni lout faic;rt>au de cou­
clws, pas pin,, que, clan;; certaine; 0x posl>" historiques, on 
n<' peut di,;t inguer n i jours, ni moii:;, ni <11111é>1':=; , ni siècles 
mênw . On par le alor;:; d'époq ues, de pé> riodes, da ns un sens 
ana logue il ce lui qm· les histurir 1rn aft riliuc·tlt, par exem­
ples, aux termes }loyt>n-â.gr, H<' na issance. On ne ùisLin­
gue p lus les couches, mais des e11sc rn lil es de couches . Et 
le sLra l ig ra phe adopte, alor s, pour mode représentatif 
d ' une sui tr de form at.ions sùd imen t ai rc•s, non plus des 
échelles, mais une légende slra t,igrnplr iljUC, un tableau 
exclusivemeni ver bal et résumé . 

1 ) 
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Le::; légendes ;:trati.!Zraphiques, qui c::ont , dans les 
cléhutc:: . l'~ xpre<:sion fiom• de nos connais ance stratigra­
phique:" . f:Ont encore ntilic:ées , paral lèlement aux échelles . 
po~1r condenH'l' 11n rn<:t>mhle cl' échelles en faü:ant abstrac­
tion de· particularitt'.><; locall'", telles. •par exemple, les 
rnriation" de pui.;;sancr. (' .rst ainsi qur . en conclusion, 
nous c::eron.:; amrn(·c:: ;'t ut ilisrr cncorr des légendes strati­
,Q'.raphiques. mai::; . cette foi.:;, en assignant à leurs termes. 
de1=; limites exactes et préri es. 

En ce qui concl•rne lt' Tlou iller de la CamJ?Îne, ce sont 
des classificat ion.:; sou.:; f'n rme de légenclec:; qm ont surtout 
?té utilic::ée<: jusqu·aujourrl'hni . et pour cam:e . Ce n'est 
pas que . dès. l'origine. la . 1cpré::;~n t atio~ s~us. forme 
d'lScl1elles n'ait tC'nté CE'rlnrns espnts. ::\Ia1s. ams1 que la 
chose ci:;t toute 11at urPlle dans le<: Mbuts . les bases de 
racrnrdc:: c'ntrP ll•s din•r-.: 11 nnçons cl't"chelles· fournis par 
les coupes de sonclagt'", :tpparais':tlienl souYent comme 
ini:;u ffi samment ;-;î1rcr.:; . 

:::;i yous le rnukz liicn, .nous récapitulerons très rapide­
mcnL de:> cliYers t:·prs cl!' ll>gt>ndes et d'échelles, qui ont 

ét6 proposés . 

En fait d(' lc'•µ:c• ndc~. no us ne 1 ·e t it'rnlron~ qui:' quatre 

('C::S<.llS. 

Cnc pn•mi{•n' tt>n!atin• fut faitE', en J 90:~, par 
JL\l. l'. FoCH.\L\HIER l'l HE'.'ilER, en conclu.;;ion de leur 
étude du plus grnncl nomhrl' des sondages de la première 
campagne tle recher ches ( 1) . 

(1) P. FouRMA IUF.R Pt A. Rl:'iJl-'.R. - Etude paléoutologiquc et sl1·ali­
g ro.phiciue du tcrmi11 honillPr ~u N_urcl de !1\ Bel~ique. 1l 1111ales lf!i11es 
Belyique . t. VTlJ, 1903, pp. l !8.3 1210. - Pétograph1e e t pnléontolog1e de 
ln. rorni o.t ion houil lèrn (de h1 Cam pinel 1l 11 m1/es S oc. Géol. Belgique, 
t. X XX, 1906, :l\l. 499-5'13. 
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Le H oui ller de la Campine se LrOUYait a insi subdi,·isé 
en deux assises et en cinq zones. 

ASSISE SUP :f:RIEURE, RICHE EN VÉGÉTAUX. 

Zone 1 à Linopteri'>; très abondants . 
Zone 2 à Linopteri.c; rares; Nerropleris le11i1if olia, Nevro­

pleris abondants . 

ASSISE I NF:i!:RIEURE , PAUVR E EN Vf:GÉTAUX. 

!.:one 3 à fossiles ani ma ux abonda nts a,·ec ni veaux riches 
en végétaux : Necropleris, Lo nchopleris . 

Zoné 4 à fossiles animaux et ,· égétaux rares . 
Zone 5 à fossi les i égélaux très rares, quelques fossiles 

ammaux. 
Cet essai de légende est encore, présentement, le seul 

à base forme llement pa léonto logique, qui ait éLé p1'0pose 
pour la Campine . 

Un . econd essai fut fait , nresque simultanément, par 
M. L. DENO i~L (1 ). CeLte légende diffère légère ment de la 
précédente . De l'av is même de :on atJLe ur , e lle est plus 
arti fic ielle; mais il faut r econ naîtr e qu 'e lle est de nature 
à inté resser darnntage l' industrie l. La voici, résumee 
sou fo rme de tableau : 

Houilles à gaz 
et à 

longue flamme 

H ouilles grasses 

Houilles 
demi-grasses 

Houilles 
anthraciteuses 

Faisceau 

! 1 

l I l 
! Il l 

l IV 

V 

VI 

T eneur en 
matières volatiles 

> 35 % 

35 - 30 % ' 
25 - 20 91: 

Densité 
eu h oui lle 

I ,60 % 

3,20 % 
.J ,80 % 

variable 2 ,00 % 
à la base. stampe stérile (160 - 200 m ) 

23 - 13 % 1 ,05 % 
en deux faisceaux séparés par une stampe 

s1érile de 100 - 150 m. 
6% 

(1) L . DENO~L. - 1904. Car te et tab leau synoptique des sondages du 
bnssi11 de la Campine. A 1111 . JJilrns Belyique. t. IX , pp. 185-223, 2 pl. 
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Cet essai fut r epris en 1910 par MM. ScHMITZ et STAI­

NIER à la suite de l' étude très détaillée d'un certain nom­
br e de sondages de la seconde campagne, c'est-à-dire de 
sondages de çontrôlc, et de la r évision des échantillons 
d'w1 certain nombre des forages de la première cam­
pagne (1). La strat igraphie y est encore en..visagée, avant 
tout, en ce qu i concerne la. répartition des couches de 
houille et la quali té des !tou illes; la paléon tologie y inter­
vient cependant, de façon nom·elle et importante, par un 
essa i de lixation de trois niveaux à faune marine . 

L a fo rme de ceLLe légende esL, de haut en bas, la 
sui vanle : 

Zone A pauvre, charbons très riches en matières vola­
tiles; 

Zone B riche en charbons à gaz; 

Zone C stérile (supérieure) , couches variables, rnmces 
( ± :-300 mètr es ) ; 

Zone D 

Zone E. 

( 1•r niveau marin, à 180 m . de la base); 

Lrès riche,charbons gras ~t coke ( ± 400 mètres); 

stampe sLéril e infrricure ( :1- 600 mètres); 

(2° niveau marin, à 40 m . . ous le sommet) ; 

(3" nivecrn ma i11, tt 147 m. de la base); 

(Poudingue houi ll er). 

(l) G. SoH~rrrz et X. STAINrntt. - L!\ géologie de la Ca1npine avan t les 
puits de clrnrbonn!\gei,._ Cinquième note prélimin!\ire . Hull. Soc. belge 
Géol., t . XXIV. Proo.-verb. pp. 233-24 0. 
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être entrevue (1). Comme nous serons dans l'obligation 
de reprendre l'exameri approfondi des principaux élé­
ments de cette étude, nous nous bornerons, pour l ' instant, 
à en notei: la conclusion. Du haut au bas, le Houiller de 
la Campine se subdiviserait de la manière suivante 

Stampe pauvre su érieure; CJ 

F AISCEAU R1 cm~ D' Asm1 · - .l)q 11. · 

Stampe pauvre moyenne; 
FA LSC.lt.:AU R fCllE DE GENCK; 

Grande stampe stérile inférieure; 
FAISCEAU DE BEERINGEN; 

Peti te stampe stérile inférieme; 
F AISCEAU DE NoRDERWYCK : 

(Poudingue houi ller) ; 
FALSCEAU D.lt.: WESTERLOO. 

Enfin, dans son plus récent essai, publié en 1924 (2), 
M. STAINIER a retouché cette légende. Il y a supprimé les 
dénominations de : 

1° stampe pauvre moyenne, qui r entre dans le faisceau 
d' Asch; 

2° faisceau de Norderwyck, et 
3° faisceau de Westerloo, ce dernier ayant, dès 1911, 

été assimilé, par lui-même, à l'assise d ' Andenne des 
bassins de Haine-3ambre-Meuse. 

Par contre, M. STA.INIER a substitué au premier terme 
ou stampe pauvre supérieure les deux dénominations 

(1) X . STA!NIER. - Structure du ba;sin houiller de lr1 province 
d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. XXV, Proc.-Verb., pp. 209-225, pl. C-F. 
- Des compléments ont été apportés par J\l. Stainier en 1912 in A. RENIER. 

L'échelle stratigraphique du terrain houiller de la Belgique. Bu//. Soc. 
bel~e Géologie, t. XXVI, mém., p. 131 et tableau. . 
, ( ) .x. STAINlER. - Résum6 de nos connaissances sur la géolog1e de la 

Campine. Ann. Mines R elgiq!ie, t . XXV, p. 173. 

_, 

J 
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noU\·elle de faisceau de Donderslag et faisceau d'Eiken­
berg. En sorte que la. légende deYient : 

'-' 

F AlSCE.\U DE DoNDEH.SL.\G . 

F.uscE.\U n'Ellï.E);BERG. 

FATSCE.\U n' AscB 
F A1scE.\U nE GENCK. 

GRA)IDE S'f.\~IPE STÉRILE 

F.\TSCE.\U m: BEERl:\GEN 

PE'flTE ST.\IIIPE ~Tl~RlLE 

AssrnF. DE CHi\TELET 

ASSISE D' .tbDENNE . 

ASSISE DE ÜBOKIER. 

Puissance totale . 

Puissance 

300 mètres. 
400 )) 
300 )) 
450 )) 
180 )) 

130 )) 

130 )) 

230 )) 

410 )) 

40 )) 

2.570 mètres. 

Quant aux études sous forme d'échelles, il faut retenir, 
tout d'abord et surtout, la tentati,·e, si remarquable, 
faite, dès 1904, par l\I . L. DE=-ioür. (1). Les coupes des 
fo rages de la p remière campagne, dessinées à l' échelle, 
mais sans redressement en stampe normale, y sont grou­
pés en cinq zones, ainsi <]U'il a été dit ci-dessus. 

M. ST.\TNIER a, en 1911, publié un tableau sommaire 
des échelles stratigraphiques pour la t égion occidentale 
du bassi'n (2). Nou::; venons d'y faire allusion et nous y 
reviendrons à l' instant. 

Enfin, à l 'occasion de la rédaction du r apport tinal du 
Serv ice nationa l de Recherches des lJays-Bas, M. JoNG­

M.\NS a, en 1018, publié une planche extr êmement inté­
ressante, sur laquelle se troU\·ent groupées les échelles 
stratigraphiques d 'un c~rtain nombre de coupes typiques 

(1) Op. cit. 
(2) Op. cil. 8111/. Soc. belge Géologie, t. XXV, pl. F. 
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des forages de la Campine (1 ). Nous aurons également 
l 'occasion d'y revenir. 

.... 
Avant de pousser plus avant, je dois encore rappeler 

ici - afin d' être compris de Lous - que si, en 1903, 
nos connaissances sur la sLraLigraphie généra le des bassins 
de Mons, Charleroi et Liége étaient, des plus sommaires, 
au point que la plus grande partie d11 }fouiller , le West­
phalien supérieur tout ent,ier , était (,ou jours considérée 
g lo balement, nous avons, depuis lors, progressé de façon 
sensible. 

L'échelle stratigrnphique finalement adoptée pour l'en­
semble des bassins est celle que :M. S'i'AINIER., après 
l'avoir proposée, en 1901, pour les bassins de Charleroi 
et de .J: amm, a étendue, en 1905, au bassin li égeois. Com­
plétée pour tenir compte de la constituLion du district du 
Couchant de Mons, elle se présenie sous la forme sui­
vante (2): 

A SSISE DU FLÉNU 

(Petit Btlisson) ; 
A SSISE DE CHARLEROI 

(Gros Pierre = Stenaye) ; 
A SSISE DE CH~\TELE'l' 
(Sommet du poudingue houiller) ; 
A SSISE D' ANDENNE 

(Veine aux Terres) ; 
ASSISE DE CHOKIER~ 

• 

(1) W. JONOMANS, Stratigraphie van het Nederlandsch Produclief- Cnr­
boon in "~· VA N WA'rERSCHOOT VAN DER Gn.ACH'r. Eindvers lag over de 
Onderzoekmgeu eu U itkomsten van den Dienst der Rijksopsporing van 
D elfstoffen in Nederland. 1903-1016. - Amsterdam. 

(2) A. RENIER. - L es gisements houillers de h\ Belgique. Ch. IV. 
Echelles et légende t · t• · 1 · · VIII s s rn 1grnp 11ques. A.nn. Mmes Beloioue t X ' 
1913, p. 767. .• , ' . 
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Ainsi qu'on le sait, cette nomen clature est appuyée 
par w1e caractérisation paléontologique et précisée par la 
définition d' ho1:izons (1) . C'est ainsi que les niveaux 
marins sont abondants dans les trois assises inférieures; 
le plus remarqual·ile d'entre eux est celui dit à Gast1io­
cera.c; carbonarillm , connu depuis plus d ' un siècle et 
qu 'OmaJius d'Ha lloy signalait déjà. comme terme de rac­
cord entre les bassins de la Basse-Sambre et des Plateaux 
de Herve . 

Dans l'assise de Charleroi, un niveau marin très net est 
situé ,·ers le tiers inférieur , dans la zone à Lonchopteris 
nigo.-a (Nemopleri.c; Schle ha11i eL Sphenopteris Hoening­
hausi ne dépassent pas ce niYeau). C'est le niveau dit de 
Quaregnon. Vers la par tie supérieure de cette même 
a sise de Charleroi, un d~ux i ème niveau marin se r en­
contre, vers la base de la zone A, N evropteris tenuifolia. 
Enfin , i l faut. encore citer le niveau marin de la couche 
Pelit-$uis. on, 11 la limi te des assi. es de Charleroi et du 
Flénu, ·en ple in développement. de la flore à Linopteris 
1\htnsteri et Jl/ariopteris Sat1vei1ri. -

Ce n 'est d 'ailleurs ·pas seu lement en Belgique que des 
progrès considérables ont, au cours des vingt ou vingt­
cinq dernières années, été réalisés dans l 'exploration du 
terrain houi ller. Il en a élé de même en France, en Hol­
lande et en Prusse, tant à Aix-la-Chapelle qu 'en West­
phalie. Ces progrès furent. si nombreux et si rapides, qu' il 
l' l sournnt très laborieux d'en posséder le détail. Ce 

(l ) cr. A. RENIER .. - L os gisem~nls houi~lers de la Belg ique. Ch. V. 
Caractères paléontologiques. A 11 11 . M111es J)e/y1q11 e, t. XVIII, 1913. - Stra­
tig raph ie du Westphalien. Livre t -9 11id~ des excursions en B elgique . Congr. 
géol. in tern., XllI0 sess . 1922. Excul'SIOJI C4. - Etude stratigr~phique ll ll 

\Ves tphalien de la B elgique. Oompte·rc11cln X L ll0 sess. Oonqr. géol. inter-

at 3e fasc. 1926, pp. 1796-1841. 11 ., 1 . 



914 ANNALES DES MJNES DE BELGIQUE 

qu' il importe ici de savoir , est toutefoi s bien simple . Ce 
sont ces deux conclusions : 1° le dé\-eloppement de la flore 
et de la faune fossiles a été 10 même dans l' ensemble de 
ces bassins ; 2° on y a relrom·r, sons forme de niveaux à 
faune marine , les repères que nous connaissons en Bel­
gique , noLamment les trois horizons, situés l'un - par­
tout - au t iers infériem, le second - jusqu'ici exclusi­
,·ement à l'Est de l'anticlinnJ du Samson - aux deux 
Liers, le troi sième à la limite snpérienre <le l'assise de 
Charleroi. . ~ . 

Enfi n, comme bien on le conçoit , les chercheurs se 
sont, dès l' or igine, ingéniés à rattacher le bassin houiller 
de la Campine aux bassins avoisinants. 

Dès 1903, les études paléontologiques permettaient 
d ' ailleurs à Ml\I. FomnrARIER cL Rrrn 11m d 'a ffirm er que 
le bassin de la Campine non seulement est de même Lype 
- paralique - et de même âge - westphalien - que les 
bassins du Pas-de-Calais , du .Tord eL de la Westphalie, 
déjà assez bien connus, de façon g lobale, à cette époque, 
mais encore renferme une suite de couches s' étendant. de 
la zone des Flénus à une ass ise rrla tivement ·in férieure 
du Westphalien, et, enfin, qu'une di,·ision analogue à celle 
reconnue en Westphalie y était M celable (1). 

. Peu après, ~n 1905, à la suite cl 'une étude pa léontolo­
g1~ue d,u _bassin houiller ?e Liége, )l. FoURM ARTER pou­
\ 'ai t prec1ser ces conclusions (:2). Ayant distinaué dans 
le Hon iller lié~éois deux assises, clont il plaçait l a limite 
commune au mveau de la couche l loulleux, 'M. FouRMA­
RlER indiquaiL que l'assise'. in[fr ieu rr cotTt>sponclait aux 
zones 5 e t 4 de la légende qnf', r n J 903, nous avions pro-

(1) P. FOUJtl\tA RlER et A. REN TElt . - Op. cit. 
(2) P. FouRMARTEI!.. - Esquisse pnl6011lologiquc du bassin houiller àe 

Liége .. Congr. géol. appliq. Liége, 1905, pp. M 335-347, 1 pl. 
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po-ée pour la Campine. tandis que l'assise supérieure de 
Liége équivaudrait à la zone 3 et peut-être à la partie 
inféri eure de la zone 2, la zone l du bassin campmo1s 
n'étant pas représentée à Liége . 

La conception à laquelle m ' ont conduit mes plus 
récentes recherches est telle que ces conclusion s pre­
miè res subsistent. en tières . Le succès de Ja Paléobotanique 
s' a ffirme ainsi avec éclat. 

La décou\'er tc de lits à faune marine devait , d' autre 
part eL dans la sui LC, jouer un Tôle important dans la 
parallélisa tion des série h ouillèr es des divers bassins, 
encore que, durant un certain temps, l'insuffisance des 
explorat ions dans lC' anciens bassins, aussi bien en 
France et en Westphalie qu' en Belgique, ait rendu exces­
. iYement déli cate et souY ent illusoire l'utilisation de ces 
horizons. 

En 1910, MM. ScamTz et STAINTER rattachaient , d'une 
part, à l 'horizon h Ga.c::trioceras carbonarium de l'assise 
de Châtelet, leur t,roisiè>me niveau à faune marine, et, 
d'autre part,, à l'horizon situé au haut du tiers inférieur 
de l 'assise de Charleroi le lll' pr0mier niveau. La considé­
ration de la fl ore m 'a, pour ma part (1), porté dès l'ori­
g ine à mettre en doute cette dernière assimilation , que 
M. S TAT :'IIER n'a d 'aillr urs pas maintenue dans ses plus 
récentes publ icat ions. To ut. comm~ "M. J o~GMANS (2) , 
c'est au niYeau de la couche Petit-Buisson des bassins du 
Cenh·e et du Couchant, de Mons que '.I. 3TAINIER a, en 
dernier lieu. assi milé ce premier niveau marin , qu'il 
adopte aussi pour limi te supérieure du faisceau cl ' Asch, 
cc qui. l 'amène ~ ranger dans l' assise du Flénu les 
fai scea1;i,'< d' Eikenherg eL cl n Donderslag (3) . Ainsi que 

(l) A. RENIElt. - L'échelle slmtigr !\phique du terrain houiller . Op. cit ., 

p. 131. 
(2) W. J ON OMA •s. - Op. c i l ., pl. 26. 
(3) X SîAINIE~- - Réswné de nos connaissances... Op. oit., p . 172, 
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j 'aurai l 'occasion de l' exposer dans la suiLe, cette opinion 
est inexacte : le premier niveau marin cle M~I. Sc HM I TZ 

et ST.\ I ~!ER n 'est pas plus synchronique du niveau de 
Petit-Buisson que de ce lui du tier: inférieur de l' assise de 
Charleroi ou niveau de Quaregnon: i_l r eprésente le niveau 
intermédiaire pour lequel on aclopLera sans ·aoute la déno­
minaLion de n iveau d ' Asch , a insi que je l 'ai proposé 
récemment (1) . 'D 'après les découver tes faites dans le 
Limbourg hollanda is, le ni\·eau marin de la couche Petit 
Bui8son, limite supérieure de l 'assise cle Charleroi, est 
situé à 400 mètres environ au-rlessus du niveau d ' Asch . 

D'autre part, au sujet de la position de la limite in fé­
rieure de l 'assise de Charleroi dans la suite houillère du 
bassin de la Campine, trois opinions sont en présence : 
En 1922, à ]'occasion de la desc ription qu ' il a donnée clu . 
sondage très profond de Wij\·enheide, M. fiTAI ~ IER a placé 
cette limite au sommet de la petite stampe stéri le (2). 
En 1924, 1\1. STAC~IER l'a indiquée comme se trouvant à 
la l?ase de la même petite starnpe stérile (3). Au con­
traire, en dressant, en 1922, un tableau synoptique des 
échelles stratig raphiques des bassin houi lleù de la Bel­
gique, j'ai tracé cette limi te au sommet de la g rande 
stampe stér ile, c'est-à-dir e à la base du faisceau de 
Genck ( 4). Récemmen t, M. H .\LLEZ , se ralliant à cette 
manière de voir, en a r appelé sommairement la justifi­
cation (5) . 

•'*• 
Ainsi donc, les conc lusions r elatives à la constitution 

stratigraph ique du g isement houiller de la Campine ne 

(1) A. RENIER. - Etude siratigrnphique. 0 11. cil. p. 1810. 
(2) X. S TAINTE.R. - L e sondage no 86 de Wijvenheide en Campine. 

Ann. Mines Belgique, t. XXIII, pp. 377-445. 
(3) X. STAI NIBR. - Résumé, etc. Op. cit. , p. 173. ' 
(~) A. RENJ EJt. - Strntigmphie, Op. ci l. , pl. I V. 
(o)_ L . H ALLEZ. - 1925. - Note sur Je iel'l'ain houiller du ' Nord de la 

Belgique. Bull. lng. Ecole Mons, année 1924 (1925), p. 633. 

• 
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laissent pas d 'être, il cette heure encore, assez floues et 
surtout di\"C'rge ntes, principalement e n ce qui concerne 
les relations de ce gisement ·an•c les bassin·s avoisinants. 

D'ai lleur·s, jusqu 'à <'e jour , on s'en est ten-µ , en ordre 
principal , i1 des légendes . tratigraphiqueg. Or, ce que le 
mineur réclame a,·an t tout, exclusiYemen t presque , c'est 
l:échelle stratig rap hique déta illée, le doc ument qui lui 
permettra d'établir la coupe prohabJe de tout travail exé­
cuté en (.errai n r éguli er, et , même, clans Loute r égion dont 
les accidents t.ecLoniques sont. défin is' à suffisance, ou , 
e ncore, qui , 1111 acciclenL impré\' u nrna nt. à être r encontré, 
le mettra en .: it11at ion d'en apprécier la nature et d' en 
évaluer l' im por tanc : le progrès de la connai ssance des 
situations tectoniques est en relation directe et sous la 
dé pendance étroil0 des progrèR de la Rl ratigra~hie .. 

Vovons donc s'i l rst possible de donner sat1sfact1on a 
cci:; a;·den tes et lég iti mes aspi rations du mineur. 

m 
11 y a ,·ing t-cinq ans, a :aucuns pro (essa~ ent , s~ le 

decrré d'ap prox imation poss1ble dans les études stratigr a­
phiques, des opinions très nettemen t décour ageantes . 

Que li sons-nous, en effet? . 
cc Alors que l'établi ssement de la synonymie des cou­

ches est déjà for t. difficile clani:; un hai:;sin exploité, on peut 
,'lire qu ' il est absolument impossible ~ans ~m _bassin 
reconnu uniquemcnL pas sondages. La clcterrnmat10n de 
la composit ion exacte de$ couches ei:;t très dél icate ~ ~es 
épaisseurs de cbarbon n'étant déduites_ q~1e de la ;·~p1d1té 
dr la pénét ration de la s~nde , fo rL ddfr ren te d ailleurs 

· ,., 11 t riLt'i l s'aaii de schi i:;te el de charbon . Les consta-
s UJ\ c• 'l " . · 

l t'ons des trn,·e rsé'el' de couches sont su1ettes à nombre 
c~~r re tU·s, dont Je:-; moind res consiste nL à assimiler à du 
cltarbon pur , de li ts de havage très charbonneux. Les 

,. 
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\'ar iations d 'épaisseurs des couches si fréquentes pr en­
nent, par des observations, dont le cltamp est lÎ'll)ité à 
quelques centimètres 0 11 diamètre, une impor tance qui , 
dans des forages même rapprochés, ne per met pas sou­
\'ent de reconnaître 11 ne mf>me couche . Faire un sort à, 

chaque t.ra,·er:-;ée de charbon observée conduirait ii 
maintes erreurs et à des compl ications dans lesquelles 
l' all ure gc'>nérale disparaîtrait presque entièrement . 

. » L' étude minéralogique de toutes les caro t,tes r etirées 
pour rait toutefois donner un aide puii:;sanL; i l nous a fait 
défa ut , en raison du peLit nomhre de sondacres dont 
l'étude déLaillée des carotte: a pn être faite p~r nous. 
Les déterminations. minéralogiques des r oches inscrites 
au registre de sondage par les che fs sondeurs sont d 'ail­
leur ra rement exactes. L'étude paléontologique détaillée 
des fossiles végétaux que ces carottes ont ramenés au 
jour , pourrait éga lement donner de précienses indica­
tions . .. » 

" Il serait très désirable qu'une étude complète fût 
faite à ce sujet pour tous les sondages, quelle que soit la 
répugnance de cer ta ins sondeurs à voir sectionner, pour 
la recher che des ernprc·intes et fos. iles, les carottes qu' ils 
run en ·ent précieusf'ment clans leur inLégr iLé, en raison 
sans doute du prix qu'elles leur ont coüté . » 

Ainsi s'exprimaient, Je :ZO décembre 1902 , devant la 
St>ction de Liége de notre Association . Ml\I. Paul et 
":\Iarce l IL\BETS (J): ~t c 'est a,·ec infin iment. r1e raison , je 
p0nse, qu0 leur oprn1on, tout emprein te d' expérience 
personne ll e, <'ta it partagée par beaucoup, sinon par Lons . 
. li ne fois de plu: , le progrès réali sé au cours des \'Îngt­

cmq derni(>res annr es, a <!t{· sensib le eL considérable. 
C'est à lP l point que r r rtains géologues en sont venus à 

(1) P .. e t M. 1-IJ\ llE'rS . - Lr ÙU8AÎn houiller du Nord de ln Belgique . 
Rev. Univ . Mines, 4° série, L. 1, pp. 268-323, pl. IX et X. 

T 
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prf>férer à n' impor te quelle autre coupe minière, celle 
fou m ie pa r 1111 sondage carotté n la couronne diamantée. 
l'e disant, ils c>xagèr0nt mnnif esLemrn t, et non sans dan­
.!!e r . Songent-ils, en effet, lorsqu'ils professent publique­
ment cette opinion. que beaucoup pourraient êt.re por tés 
i1 s'en réclamer po_nr SL' justifi er d ' une négligence cou­
pable dans Ir Jcq !. quot.iclie11 des puit et galer ies dont ils 
dirigent on . uneillent Ir creusement.? 

Quoi qu' il en soit, depui ,· ingt-cinq ans, on a inventé 
et mis a u point des mc't.hodes chaque jour plus per fection­
nées, qui permettent, d~ recueillir l tn échantillonnage pra­
t iquement. continu des tc> rrains traversés, et qui , en parti­
culier , fournissent au sujet des couches de houille, une 
défi nition .phy ·ique el chimique, gni est pratiquement 
irréprochable . On a appr is à soigner l'emma.gasinage des 
échantillons, elr , aussi, il en pratiquer l' examen et l 'étude 
dans des condition idéa les . 

On en esl ,·enu à reJe,·er r allure des strates aYec une 
,·éri table minu tie, ~ délenn iner soigneusement roches et 
fossiles . 

Enfi n, on a pris ! ' hab itude de dr esser des descriptions, 
oü se r etrou,·ent tous les Plémcn t~ d'apprécia tion et, en 
les publiant in tégralenw nt. de fo urnü· aux traYailleurs de 
,·érilables clocumenLs scientiliqu0s. 

l i n'ern pf> rlH" que celui qui ,·e11L aboutir dans l'étude de 
tr> llc ou telle région , se trouH' effecti,·ement en présence 
cl ' f>l éments trè>s cl isparnt es, c ' est -~-dirc de valeur très 
inégale . P lus nn Ronclag1' C'Sl ancien , moins précise et 
moins éomplN0 en esL la description . C'est pom guoi 
a,·ant rie po11 rni r fai re la lumière . sur tel coin de pays 
OU Sllr tel fa Ï:->C'C3U, jj fout SOU\'ent SaYOll' pa,tienter ju -
qn'au moment où nn ensemhle de données suffisantes se 
tro\l\·ern réuni. Parrni les clonn r eR d 'oh. ervation , une 
pince de tout premil'r ord ri: doit d 'ailleurs être faite aux 
coupes de puits et de galeries, pour autant que le levé ait 
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été pratiqué aYec soin. ce qui n 'est, en fin de compte, 
qu'affaire d'ordre et de méthode. . ~. 

Ces remarques générales étant faitPs, j'abordera i à 
présent le déLa il de mon élude st1r la région occidenta le 
du bassin de la Campine. E ll e m'a, cond;1 it ~ des conclu­
·ion: qui, pour ne pas être cntif.re rn cnt ncu\'CS, sont néan-

111 oins d' un puissant intérêt prn Liqnc . 
Dans cette région occidental<.> clc la Campine les don-

, ' 
nec· les plu: importan tes nous ::>ont fourn ies pa1· ce. que 
l'on peul appeler l'ensemble de Kleinc lleide. E lles sont 
fondamentales pour l' in terprétation de Lou tes. les autres 
coupes. 

Dans l'ensemble de Kleinf' Hcicle, la première place 
re\·ient, a ujourd'hui encore, au sondage n° 77, qui fut 
poussé jusgu'à l' imposante profondeu r de l ,491 mètres. 
La coupe de cc sondage n'acquiert toutefois sa pleine 
\': leur qu '~t la lumière des f'aiis n~i s en év idence par Je 
de\·e.lo1~pemen t des trarnux du siég'c de Kleine Heide . 
~ ·~~~S I que l' ind ique la coupe gé-nénile S. 65° vV.­

::'\; 6t> E., repr?duite dans un cad re spécial, sur Je tableau 
cl e~sembl~ des coupes strat igraphiques, le siége de 
Klcme Reide comporte aciuellemeni: 

l " deux puits, dont l' un , le 11° 2, a éié foncé jusqu'à 
la profondeur de ,'15 mètres. La couoe relen>e et échan­
tillonnée lors du creusement, a fourni : comme on le Yerra, 
des données fondamentale .. Elle confi rme, en la complé­
tant quelque peu, surtout vers le haut, la coupe des son­
dages 11°· 54 et 77 ; 

~
0 :1_:

0

s tra\·ers-bancs pr incipaux, de di rect ion . 65° E. 
et~. b;J W., aux ni\·eaux de 7-.27 mNrcs et de 789 mètres. 
lis oi~ i, actu.cllemcni , par rapport a11 puits n° l , une- lon­
gncur d 'environ ïOO mètres ,·ers le N. !';. ci de GOO mètres 
au t) W · · ., en so1 te que la coupe en travers présente, 
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dès à présent, un développement de près de <louze cents 
mètres; 

3° une série de pui ts intérieurs,. non r eprésentés sur 
notre croquis schéma! ique, el creusés entre les niveaux 
de 727 eL 7 9 mèLres; 

4° ~L l'0xt rémité S." ' · du traYers-bancs S.W., à 
789 mèircs, un :-;o ndagc int.é ri eur , foré à petit diamètre, 
profond ùe L30 mèt.n's l'L C<1roLL~ sur Lou Le sa hauteur ; 

5° des exploit.a.Lions dans la couche n° 70, qui s'éLen­
clenL , au-des, us du ni,·cn u de 7 c 9 mètres on peu au-des­
f>O US, jusqu'it une di lance de 400 mètrcf'. au S.E. et de 
600 mèLre::; au N. W . du puiLs n° ] . 

Comme partout en Campine, l<.> g isement J{ouiller est , 
h Kleine fJcide , L' n all11rr cil' plateu rc de faible inclinai­
~on . A Kleine He ide, cette inclinai on est. au N . 45° E. et 
toujours in fériem c i1 l 0°. 

D'autre pëiri, le gisc 111 cnt esL découpé en claveaux par 
un doub le sysLèrne cle fa illes. Les unes, les plus impor­
tan tes et probablement les pins r écent.es, semble-t-il, sont 
orientées gros ·o lllodo, 1\ .N. W.-S.S.E. Les autres sont 
sens;blement perpendiculaires aux premières . 

La coupe transversale d'ensemble résume les enseigne­
ments que les coupes des travers-bancs, d'aillem s confir­
mées par le déYeloppemenL des ,exploitations, ont fournis 
au sujet de la position et de l' impor tance des failles 
N.K. W. -S.S.E. dans la zone explorée autour des puits 
de KJeine He ide. Ces puiLs apparaissent. ainsi disposés 
dans fa région centrale d'un fossé limité au S. W. par une 
cassure très redr essée, d'ai lleurs compliquée, vers l'W., 
d 'accidents accessoires. La cassure N.E. est moins nette, 
h s'en rapporter à la coupe du travers-bancs au niveau 
de "789 mètres . Mais une reconnaissance exécuté_e au-des­
sous, dans les trarnux de la couche n° 70 , a !11ontré que 

j 
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la lèvre S. W. de cette fai lle éiait précédée d'une série de 
petites cassures. 

Quant aux fai lles de direction S. \V. -N.E., c'est-à-dire 
qui sont sensiblement parallèles à celle du plan de coupe, 
les travaux d'exploitation ont fait voir qn'aux distances 
indiquées, elles sont de très faible r ejet. La plus impor­
tan te d'entre elles se trntn-e, au niveau de 789 mètres, à 
40.0 mètres au S.E . du puits n° 1 ei pr odui t un rejet de 
25-30 mètres, en relevant le compar timent S.E. L ' incli­
naison ver N. W. de cette cassure esi, à l' heure actuelle , 
encor e insuffisamment déterminée . 

Le sondage n° 77, situé à 160 mètres environ au S.S.E . 
du puits n° 1, se trouve, lui aussi, dans le fossé de 
Kleine Heide . 

La coupe, gu i en a été publiée, est très détaillée, tan t 
en ce qui concerne la nature des roches stéri les que les 
caractères paléontologiques. .3on exacLitnde se trouve 
confirmée jusqu'au mur de la couche n° 70 par la coupe 
d~ sondage n° 5-b et, surtout,par celle des pui ts de Kleine 
Heide; puis, de la couche 11° 70 à Ja couche 11° 75, par les 
coupes des puits intérieurs et. des travers-bancs pr inci­
paux; enfin, sous la couche u 0 76 jusq u'à la couche n° 80 
et au-dessous, dans une mesure $ati s(aisante, par les 
coupes des travers-bancs S.W. et du sondage intériem. 

Grâce aux renseignements qu' a bien \'o ulu me fournir 
la Direction technique des Charbonnages de Beeringen, 
j'ai, en outre, pu inscrire au tableau synoptique des 
coupes stratigraphiques, la teneur en matières volatiles 
et en cendr es des couches de houille r ecoupées, tant dans 
les traYaux du siége de Kleine Heide que dans le sondage 
n° 77. 

Grâce à la bienveill ance de cette Direction, nous 
savons aussi que l 'inclinaison des str ates recoupées par le 
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sondaae de K leine-Heide a toujours été inférieure à 10°, 
sauf d~ns la passe de 12 à J 341 mètres, oü elle aiteint 
20° et même '.10°, puis tout au fond du sondage, où la 
descr ipt.ion publiée rense igne, d'ailleurs, l'existence d'un 
dérangement. . 

En conséquence, la base que nous fournit l 'ensemble 
de Kleine-Heide apparaît comme encore ·tr ès sûre au­
dessous de la veinette n° 80. 

r etle conclusion . c trOUYC' conurmée, si l'on pr ojette 
le sondage n° ï7 , suiYan l la d irection générale des failles 
N . .:J .W.-S.S.E . , sur le plan de la .coupe en traYer s, pas­
sant par les puits, coupe qui est d'ailleurs très proche du 
sondagê' n°' 7ï. On \'Olt ainsi que la faille S.W . n'aurait 
pu être atteinte par le sondage qu'au-dessous de 1500 m. 
C'est, tout au plui:. la fa ille :\.E., dont le rejet \·ertical est 
d'enYiron 120 mètres, qui aurait été touchée au fond du 
sondage. Quant à l' nccicle rü Lnl\'crsé par le sondage n° 77 
entre les profond 'ttrs de 1 :.rn~ et l :34 l mètres, la su ite de 
cet.te étude nous a permis, ;iprès de longs détours, de con­
clure que son rejeL ,·crtical pourntit être de l'ordre de 
JO mètres . Cet acciden t .n 'est,, snns clout.e , autre que la 
faille S.W.-N.E., reconnue au S.E. des puits. 

•• • 

Cet ensemble constitue, comme je Yiens de le dire, le 
fondement d'une étude stratigraphique du gisement 
houiller dans la région occidenta le de la Campine. 

C'est la coupe du sondage 11° ï 7, dressée par 11. P. 
FouR~t.\RJER, <p10, en 191 1, M. f-l.T.\l~IER a utilisée pour 
définir les Lermex : faisceau de Genck, gr ande i:;tampe 
stér ile, faisceau de Beeringen, petite sLampe s~érile, et, 
même, faisceau de Norderwijck (1). 

(1) X.. STAINIER. - Structure du bassin. Op. cit. 
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La suite considérée comprend, en e ITeL, de haut en 
bas : 

1° un riche faisceau de couches de houille . C'est le 
Faisceau de Genck . 

Ce fa isceau est par ticulièrement dense de la couche 
n° 70 à la couche 11° 51 que nous adopterons pour limi te 
supéri eure, car son toit ren fe rme n.11 puiLs n° II de Kleine­
Heide une in té ressanLc faune marine, ~1 Lingula, décou­
,·er te grâce à un échant,illonnagc mét,hocl iq11 e de la coupe 
de ce puits. 

·La limite inférieure du faiscea u est théor iquement lc1. 
ve inette n° 80, ou plus exacLement la passée n° 81, située 
peu au-dessous. P ratiquement, ceUe limite semble cer tes 
e ·trouver à Kleine-H eide, a u mur de la couche n° 76 . 

Aussi esL-ce ~t ce niYeau qu ' elle a été Lracée par M. ST AI­

X fE"R lors de sa première défi ni tion du faisceau de Gerick. 
Mais, comme, dans d'au tres coupes, cer taines d ' en tr e 
les veine ttes n°• 76 à 81 ont une puissance intéressante, 
mieux vaut s 'en tenir à la lim ite Lhéorique . 

La puissance tota le du faisceau de Genck serait ainsi, 
à Kleine-Heide, de 475 mètres ; 

2° une stampe stérile dite Grande slampe stérile . 

Sur une hauteur d 'environ 140 mètr es en sLampe nor ­
male au-dessous de la passée n° 81, on ne rencontre que 
des schistes noir s, lins, argileux eL,auss.i,quelques niveaux 
gréseux, mais pas la moindre trace de couche de houille 
sous forme de ve-inettè ou,même,de passée de veine,c' est­
à-dire de superposition c1 ' 11 0 cc toit >> sur un cc mur >J ou 
« sol de végé tation ,, . 

Pr atiq uement, si on fai sait débuLer , la stampe stérile 
au mur de la couche 11° 76, la puissance de la stampe 
stér ile se Lro uverait accr11e de lJ 5 mètr es et portée à plus 
de 250 mètres . 

'· 
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D'après le sondage n° 77, il faudr ait encore descendre 
de 60 mètres dans la série pour r encontrer une vraie 
couche de houille . On semble cependant d' accord pour 
limiter la stampe stér ile h la premièr e veinette , parce que, 
clans d'au tres coupes, il existe , tout au moins localement , 
des couches cxploiLahles à J 40 mètres sous la passée 
11° 81 ; 

3° w1 fai sceau , peu dense, de quelques couches de 
houille . û'c. t le Paiseeatt de l3eeringe 11 . 

La con::;LitnLion de ce fa isceau semble présenter des 
anomalies aux env irons de Klei ne-Heide en ce qui con­
cerne les couches de houille gui se trouYent à sou e:Xtrême 
. ommeL. La remarque ,·icnt d'011 êLre faite à. l'instan t . 

En outre, e t, conime no us l'avons dit plus haut, la 
recoupe du fai scea u de Reeringen par le sondage n° 77 
semble affecLéc de dérangement dans sa moitié infé ­
rieu1:e . E ffocLi vc 111 e11t , la comparaison porte à assigner ;, 
la fa1Lle en g11cstion , 1111 rejet d ' environ 4-0 mètres. 
. l\IoyennanL cct.t.e con ecLion , l' épaisseur d u faisceau de 
Beer ingen est , h Kleine-Heide, de 205 mètres; 

4° une stampe stér ile , d ite Petite stampe stérile infé-
1·ieure, qui , d'après la défi nition qn ' en a donnée M. S'l'A T­

NlER, aurait, dans le sondage n° 77 , nne puis.sance de 
J 06 mètres . 

En réalité, les 70 mèLrcs du sommet de cette stampe 
sont seuls absolument, stér iles . Au bas, on compte, au 
moins, 'trois passées de ve ine , qui, localement, pourraient 
donner naissance h rles couches de houille exploitables . 
La suite de ceLLe étude nom; a même conduit à admettre 
que l~ r éduction par 1~ base est encore plus forte et que 

· la pmssance de la petite sta mpe stérile ne serait souven t 
pas supérieme à 60 mètres; 

5° un faisceau cle couches de houille, qui semble êtr e 
mieux déve loppé dans la province d'Anvers et que 
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M. S·r ArNŒR a, en conséquence, nommé Faisceau de Nor-
der1rijclc. . 

Le sommet seul en aurait été touché par le ~ondage 

n° 77 snr une ha uteur d ' un peu plus de 20 m ètres, avec, 
tout au haut, ·11ne couc!1e de houi ll e in téressante (1). 

Si on y raLLachc les trni s veinettes sm rnonLan t cette 
couche, sa puissance, reconnue à Klein.c-1-lcide, est d' en­
\·iron 55 mètres 0 11 , plus exacLemcnl., sans doute, de 
65 m ètr es. 

• . . 
Cet.te base étant. acquise , poussons à présent. nos inves­

t igalions en r apportant à cet.t.c base lp:-; antr es sonda.ges 
de la région , a in ·i que l' onl d<'·jà Lenté, pour les premier s 
sondages, i\l. DE~OËL, pnis, cl a~s la suite>, notamment 
U. " T:irN11m et M . FouRMAH1~;n (2). 

Ces forage. sont, par foi', d ' une utili sation assrz déli ­
cate pour de multiples r ai ons. J e l'ai incl iq nr touL à 
l'heure, mais, pe ut-être, n 'esl-il pas inuLilc d ' ins ister sur 
ces détails. 

'L1ouL d' a bord, la continui té cle la coupe y esL toujours 
moins cert aine qu 'i1 Kleine-Heide, p11i sq11 'i l s'ngit, d :-tns 
tou · les cas ici considér é:-;, de r echerches isol(•es et tou­
jours si distantes les uneR cl es a utr es -- 10 croquis car to­
graphique placé au uas du Lalileau synopLiq110 des {'chelles 
stratigraphiques le m~ntre bien - qu' il faut de lontc 
nécessité examiner sé2ai:ément le cas de chacune d'elles~ 

;\ous ne :-;ommes cer tes pas sans moyen d'information 
sur les chances de continuiLé des coupes . .En effet, le style 

(1) C'est 1nan ifcsle1uènt par C' rrem que l\I. F!Rlrn'r (Bussi u houiller .d" 
la Cnmpiue. Application .aux études s f rnt igrnphiqucs des do11n6es fouTnteS 
pni: l 'ntmlyse des clin1·bons. 1l1111. Soc. yéol. llelaiqi1CJ, t. XLIII, l!J2l, 
p. 211 ) n rat tuch6 ceLle couche 11!1 ftlisccnu de BcC'ri ngcn. 

(2) l '. ll'ou in 1i11nh1t. - Note 11.t1 sujet de ln strnctmc du bnssin houiller 
de la province cl ' Anvers. Hull. Soc. belyc yéol., t. XXV (1911), proc.-verb., 
pp. 275-283. -

·' l 

.. 
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tectonique de l'ensemble du bassin de la Campine est celui 
de Kleine-Heide : vastes plateures mollement ondulées et 
d ' inclinaison toujours faib le, que découpe un double 
système de failles assez redrêssées, formant un réseau 
d 'allure gross ièremen t rect.ang ulair e . Si un cas de faille 
inverse de très faible rejet a été signalé par M. STEVENS a 
W inLerslag, i l est jusqu ' ici a bsolument exceptionnel (1). 

La contin uité des coupes ne se trouve donc pas troublée 
par des r épétitions, a insi que c'est le cas dans les bassins 
du ilion de H aine-Sam bre-Meuse, mais presque exclusi­
vement par des lacunes tectoniques : la traversée d'une 
faill e nor ma le par un sondage correspond donc, toujours, 
h la uppression d' une certaine épaisseur de terrains, à 
une lacune tectonique. 

Or, l'obse rTa tion permet de constater, notamment dans 
les tra,·aux de Kle ine-H eiclc, que, sur les lèvres de sem­
bla bles fai lles « normales » , IE's strates présentent fré­
rpiemment 1111 ploiement. régul ier , har monique avec Je 
mouvement relatif des mass ifs on cJa,·eaux en contact. II 
semble que, d'aillem s, la Le n ninaison latérale de ces acci­
de nts :oit une fl exu re, pli monoclinal, on , pour employer 
la Jana ue des minem s, 1111 « r elai ». 

0 

En conséq uence, la rencontre de stra tes d'inclinaison 
anormalement forte doit être considérée comme l'indice 
de la Lrarnrsée d'un dfrangcment, Aexme simple ou 
fl exure accentuée cL rompue pa r faill e . .Mais il se conçoit 
qu'il puisse ex ister des fai lles « normales », don t les 
lènes ne présentent pas de « ba,·ure » par r etrousse­
ment; ce pourrait êLre le cas dans la traversée de roches 
particulièrement brisantes, comme le sont notamment 
certains grès . 

(l ) CH. S~EVENS. - Un ~lérnngemcnt remarquable d' une couche de 
houille à Wrn tcrslng (C111npmo belge). - 1b m . Soc. géol. Uelgique 
t. XLVIII, pp. 227-228. ' 
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Dans la construction des coupes ou échelles stratigra­
phiques, la traversée d 'une faille se tTaduira par une 
lacune ou- un blanc d ' importance proportionnée à celle 
du rejet stratigraphique . 

Par voie de conséquence, ou inver sement, on en vient, 
même en l' absence d ' indice de dérangement, spéciale­
ment d 'augmentation locale et brusque de l' inclinaison , 
à attribuer à la traversée d'une fai ll e toute r éduction de 
puissance de la stampe J?.Ormale entre deux niveaux ou 
horizons bien définis, considérés, d' une part, dans une 
coupe typique et sûre, et, d'autre parL, dans la coupe 
dont l'étude esL en question ; mais, dans ce cas, la conclu­
sion sera moins certaine, l'existence de la cassure ne sera 
probable qu'après une discussion serrée des autres causes 
possibles de réduction de stampe. E lle ne sera jamais 
vraisemblable que si la r éduction de stampe est de quelque 
importance, et que si la ou les coupes se rvant de base de 
comparaison, ne sont pas trop distantes . 

C'est là un premier point au suje t duquel un examen 
comparatif des descriptions publiées des divers sondages 
permet de constater un manque absolu d'homogénéü é . 
[l en est qui, tout comme celle qui a été publiée du son­
dage n° 77 , ne r enferment aucune précision sur l'incli­
naison des strates. Il en est d 'autres dans lesquelles la 
valeur de l'inclinaison n 'est fournie qu'à propos de la 
recoupe des couches de houille. Il en est, enfin, où C<:;s 

don nées sont presque surabondantes, cn,r, dans le cas de 
stratification entrecroisée, les variations d 'inclinaison 
sont fréquentes, continuelles et sans grande signification ; 
Lei est presque toujours le cas des grès . . 
_ On ne peut d'ailleurs faire état que des variations 

importantes, car il est bfon évident que ce n'est que très 
exceptionnellement qu'on se résoud à déterminer la 
tlév iaLion sur la rnr ticale <le l 'axe d ' un sondage . Avant 
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l' invent.ion el , encore. le c_ont rô le de bon fonctionnement 
cl u téléclinograplie Denis, la simple mesttre de la dévia­
i ion par rapport. il la ve rlicalr constituait, d' ailleurs, une 
opération ext.rêmeme11t longue dn,ns le càs de trous pro­
~onds, et to ujours l rès aléatoire. 

Enlin , auf conlrôle f.rès serré clu po11rcentage de 
carottes, la trave rsée> cl ' nne faille peut échapper complè­
Lement à l'ohser'vaLioµ et dans la description , car, dans 
la t ra\:er sée de Lerrain. dérangés , les témoins peuvent 
êLre totalement disloqués et broyés par la sonde, smtou t 
clans le ca. de fo rage i1 petit di amètre . 

C'est là un premier point sur lequel existe donc, entre 
les diverses coupes publ iées, un manque absolu d'homo­
généité . 

Ce n'est pas le seul. 
A supposer qu 'on pu isse considérer toutes les coupes 

conune continues ou décri tes de façon suffi sante pour la 
recherche des chscontinuités, il faut, pour établir leur 
para llélisme, Cai re usn,ge des caractèr es stratigraphiques 
de toutes so rLes : lis Les de fos. iles; analyse des houilles ; 
distribution et con1posit ion des couches de houille; enfin, 
con. titution des stampes. 

Or, a u sujet de ces diverses catégories d' éléments, on 
peut faire les remarques sui vantes : 

a ) Caractères paléontologiques . 

Leur défini tion dépend du pourcentage de carottes -
qui , toutes choses 0gales par aill eurs, est en relation avec 
le diamètre du trou -, cL, aussi, aYec le soin apporté au 
débitage - que qont.rarie quelque peu un LTop grand 

diamètre . 
La détermination doit être poussée aussi loin que possi­

ble, c'est-à-dire être pop seulement générique, mais 
('lncore spécifique. 
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Quand, par exemple, une descr iption de sondage porte 
la simple mention Nevropteris, elle est, à cet égard , sans 
grande signification, car il y a, pour le moins, une bonne 
demi-douzaine de N evropteris, et la r épar tit.ion stratigra­
phique en est très diverse : N. antecedens, N. Sc hleliani, 
N. gigantea, /\' . heterophylla , N. obliqua, N . callosa, 
N. tenuifolia, N. Scheuchzeri, etc. 

Nous plaçons ces caractèr es en première ligne, parce 
que·, tout au moins dans une même r égion, ils sont les plus 
constants de tous. Ils peuvent ainsi permett.r c de décider, 
abstraction faiLc de tous auLres éléments, de la zone 
en présence de laquelle on se Lronvc, à snpposer préa­
lalJlement, établie l'extension verticale des principales 
formes, ce qui est le cas pour les bassin::; franco-belgo­
westphalien . 

La localisation , tout, au moins régionale, de cer taines 
formes à des niveaux précis de ln suite stratigraphique, 
principalement clans le Lo it des couches de houille, est un 
fait non moins avéré. La ::;uccession, dans l'ordre, de ces 
niveaux conduit à des conclusions qu i peu\·ent entraîner 
une certitude quasi absolue. 

Dans le cas qui nous occupe, les sondages n° 56 
(Baelen), n° 84 (Oostham) et n° 97 (Veldhoven) sont les 
seuls au sujet desquels, en dehors du groupe de Kleine­
Heide, nous possédons des données ut ilisables. Encore 
soni-elles inédites pour cc qui est des deux premiers. 

b) « Analyse» des hoiâlles . 
Par contre, toutes h's coupei:; p!Jbliécs, conLrairement à 

ce lle du sondage 11° 77, au sujet, de laquelle nous avons 
toutefois pu obtenir ces clonnéPs, ainsi qu' il a été dit, l'en­
ferment quelques résult,at,s d' essais des houilles. C'es t, 
que, depuis longtemps, l' attention des industriels a été 
attirée sur ce point . 

Mais toutes ces données sont loin d'être comparables. 
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Dans la plupart des cas, la mention de la teneur en 
mat i(·rcs rnlali lL'S csl accompagnée de celle de la teneur 
en cendres . ~[ais, ponr ct'rl aines couches, cette dernière 
tlon n<~e manque . On sait cependant que les lois de la 
Y:Fia tion tlc la ll'neur rn matirres volatiles se trouvent 
per! 11·1 hérs, si la honillc c:.:t trop ccndrc11se et passe au 
sch.is!t' clta rhornwnx cl. an béiirr . ·La comparaison ne 
s'étab lit clone qu' imparfaitemcnt. 

:\ous a\·ons consiclérc' cornmr clontr nse toute teneur en 
m:üihcs volai ik's , même lo11tc soi-disant tenem· sur char­
bon pur, lorsqu' p\lc n 't'· tail pas accompagnée de la men­
t ion ·c1 c la tr ncur en cendres. 

En seconci lieu, I 'fr han ti llonirngc, la prise cl' essai est 
\·aria!Jlc. Jlnns la pltt par[ cles ('[IS, Oil n'a eu Ù fa ir e qu'à 
df's fn1·ines mc~la11~c'..es cl\• stt'·r il c pro\'C' nanL de rechutes 
c' I, enco r<' , so11i ll (•(•s d'huile' de grai s:;;agl» Anssi )' a-t-il li eu 
de lC'nir pour do11teu --; lc•s r{>s11 ltal i-! fournis par llessai 
cl'écltant illons li r11 ls. Ils $Onl hC' un•usc'menL minorité clans 
!e cas qui nous oeC"upe , <' l se tro11,·en l aisément cliscerna­
li les cl li rn il C] u' ils sr l r011\' c." l1t égalcmcn t. in::;crits entre 
pnrenthè::;es su r le· tahlean synopt ique dE's coupes strati-

0ra pl iiq ucs. 
·? () 11 n'n pas étalili clc> cl istinct ion entr e l C'R cs;sais E'x(•cut.(.s 
:-.Il r (.clin 11 ti llons la\·(·::; i1 l'éther cl épurés par traitement 
;, la licpicu r d<'ns<' d ct•11x oit le tr inge anr·ait été effectué 
;'t la loupr. On n Lo11tefois clistingu~ lE's cas d'analyse sur 
« cta j l h>tles » préleYé<'s dan:-- les 1 ra nui " minier. , tel cenx 
d i~si~<1C de Klcinr- IIei(k , 01 1 encore ~1 l'Na,t rle carotte de 
i-.onda.;c - - r hanre que lt• pr rfecl ionnPmcn t, cle l'outillage, 
l'l nolammrn l, l' emploi du double carottier , tend à 

acccnLucr · 
l)'aul re part , et rn algr(• les r ssais très méritoires qui 

011 1, (• t (• tentés dans ce sen::;, principaJe1ucnt par M. V. Frn­
!Œ'l', j 'ai Lenu pour superflu de calculer la teneur sur char-
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bon p ur , même .clans les cas oli la teneur en cendres était 
conn ue et accepta ble . Les variationR corn:;tatées dans le 
corps d ' une même couche' de houilk S<> font , en effet. 
dans des limi tes trop étendues pour que cette donnée 
puisse être considérée comme' un gnidC' absolument sôr 
pour la détermination du n ivca,u stratig'ra ph iq uc . 

TI V a urait, d 'aille urs, lie u, dans bea ncoup de cas, de 
tenir .compte du procédé d ' ci:;sai et , surtout, de la teneur 
en so ufre volatil , ca r ell e peut ne r as êLr<' négligeable . 

No us nous borner ons donc à consiM r C'r des ensembles 
en admet tant q~e la tene ur en matières vola tiles d ' un 
même faiscea u ne présente que de faibles varia tions dans 
la région considérée. 

La seule comparaison des données fournies par les 
sondages n°1 54, 77 et les travaux de K leine-Heide -
qu' il est aisé de faire d'un simple coup d 'œil jeté sur le 
tablea u synoptique des coupes stratigraphiques - suffi t 
h j ustifi er notr e opinion . E lle fa it aussi voir que la tenem 
en matières volatiles est constamment plus élevée - sou­
ven t de trois unités et même davan tage - dans le cas 
d' échantillons provenant de sondages. 

c) Distribu tion et composition cles couches de houille . 
Dans la coupe dessinée en noir sur hlanc , les couches 

de houille attiren t tout spécialement l'attention , non seu­
lemen t en raison de ce qu ' elles sont le but pr incipal de la 
r echer che, mais par su ite de leur nature spéciale . E lles 
marquent une phase ·d 'arrêt dans la sédimentation terri­
gène, phase qui , le plus souvent , a inté ressé des étendues 
considérables . 

Leur composition apparaît a insi comme étant, en défi­
nit ive , moins importante pour le stratigt'aphe que leur 
distribution. 

La notion de stampe stérile, snrLout de sLampe stérile 
de grande épaisseur, sans même' trace de couche de 

---~-""-- . 
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houille, est p re que fondarni;ntalc en st.ratigraphie houil­
lère . T race clc couche de houill e équivaut, r emarquons-

· !<', ?1 contact de « toit, >> sur cc mur » , c ' est-à-dir e <l 'une 
roclw q11 elconq ue sur un sol cl<' végétation arasé ou même 
l'<l\' iné à son sommet, c'est-à-dire an hanL. Mais, sani:; un 
débitage très soigné, t.rès poussé-, des témoins de sondage, 
semhlablc>s cc passé-es de \'C ine » échapperont toujours . 

Or, te l est. le cas de tout es les coupes que nous avons à 
util iser . hor mis celles des . ondagcs n° 84 (Oostham) et 
n° 97 (Y eldho\· en). 

Qua.nt, à la composit ion des couches, si elle peu t êtr e 
considérée comme typique dans nombre de cas, encore 
qu' elle soit sujette fréquemment. à. d~s \·ariatio,ns ou modi­
fiée par des accidents locaux d 1 ffic~leme~t ·a:celab~~s en 
sondaae e lle était jadis d ' une cletermmat1on deb cate 
dans l~ ~as de sondages profonds. Les méthodes de déter­
mination se sont cer tei:; perfe ctionnées au cours de l 'ex­
ploration du bass in de la Càmpine . ~1 n'en r este pas moins 
n ai que les r ésultats des tout premiers sondages qn t sou­
vent été faussés, parfois intent ionnellement , par les chèfs · 
sondeurs, qu' alléchait l'espo ir de plan tureuses gratifi­

cations . 
Abstraction fai te de ce de rnier élément , d ' ailleurs 

assez occasionnel, l'examen compa ra tif des coupes des 
sondacres n°" 5-1 et, 77 aYec celles Fom nies p~r les travaux 
d u s i é~e de Kle ine-He ide e l fer tile en enseignements. Il 
est telle passée de \·e ine , \'OÎr<' te lle couche qui a éch~ppé 
en sondage . Considér6e da ns l'em'l'rnbl e, la compar aison 
est néanmoins de nature ;1 satisfa ir e les plus exigeants. 

cl) Constilntion des stampes . 

Enfi n , la définition de la constitution des stampes se 
trouve faite de faç·on a:scz variu,ble pom les diverses 

coupes. 
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Po11r Ct' rl ain t'" cl' cntn • PllP:-;, on nC' dispost', to11l co11 1mt' 

pour les couchPs dt' 1!011 illc, ri uc' chi ranwt cl 11 r;;ondeur. 
La dist inrtion s'rt;1hlit Pxclusin'nwnt t'nlrr Qr r,: C't 

'-

sch isies. Enrore se ln.n1\·e-t-il , conimc c'cst Ir cas pour le 
sondagt' ll

0 2F, des coupes où ! '011 0sl n•nu à noie r 
« méla t1!_!('." cl(' grl•s el clc schistes » , sans plus. Quoi qn ';I 
en soit, la di stinction faite par le sonck11r repose loujourn 
sur dC's l1ai'i<'S asr;;ez fragi les . 

Rn drfiniti\·(', il y a <1 011c 111a11q11c' d ' liomÔg<'·néité clan" 
les iki'-criptions fondam entales des essais de raccord 
ou cl1: ! Ll.pprocl1emcnt. 

C'es qm•lq11t·s remarq11rs m'ont paru nt'·cp;;sa ire ::. pnur 
fa in s;1isir le raract&; P parfois hasardc11-.: de ]\·;-;su i q11v 

je 111t· troun .. cla1i-.; l'oldigation dc t(·id t•r 

' . 
Passons main tl'n:rnt, <'t tr rs rapid <.> nwnl, la renw des 

C<; t tpes . 

:-!: 1'\1) 10E ~0 f. .:J. (Oo~;(ha 111). ·-- r't'ltt• coupe csL l ' une 
rl l' . ..; 1 .:t .. ilk•ur1 .. ;; ck loul 0s re li es que nons aYnns ;1 rornparrr 
:1 l'c-nsPtnl tl t' dr KIPi1w-llcide. E lit· t'st attssi rtétaillée, ou 
pn.,;q1 w. qup C' t' llP du ;-;oncla~v n" ï7 ; il nE' fauL fairE' 
('x c·t·plio11 q1w pour la dé>tP 1-i11inalio11 sp(•ri!iq11e de CC'r­
tains ro.-;,.;Î lt•s . 

J) ' 111 1t· r(·gulat itt' n ·ma rqual,lt• s111· prt'sq11e toute• sa 
l1:rnte11r, l'li<' ne sp lrot1\·1· aff1·ctfr par 1111 aeciclenl de 
t1·1rni 11 q110 \'1'1,; i-:a lnHC' 

Elle· se• r ;1cconk I,• plu-.; :1is<'· 111 t•nt du n1011cl1' i1 l'C'nse>mlih­
'11 i\l!'inc·-llt·Îdl'. 

J·:Jh· cl ébult• manif'C'slc11w11l fH't t :111 · d1 •ssus ri<- la C' (Ht C'hl' 

11" li!J . .J11sq11'h la base du fai srt'a11 ck CJ<'nck, la concor­
clanrl' avec l' C'llsernlilr de Kleinr- ll eiclC' c•xt prnti<p1emenL 
absol~ll ' e:. \'é rita hlcme1:t r-; urprrnank , enrore que le:; 
couchel:l. n 77-79 y soient plus puissantes . La gr ande 

LE BASSIN HOUILLER DE LA CAMPINE 935 

sLampe stérile a sensiblement même t~paissem, mais paraît 
plus gréseuse que dans le sondage 11° 77 , sans doute affaire 

de sentiment. 
La concordance du faisceau cle Bccringen ne s ' établit 

pas dans le détail. La ra ison en.Pst fo urnie p~r la qescrip­
Lion publiée et surtout par les notes de débitage : le sondage 
travNse à la recoupe du faisceau de Brcringen une faille, 
dont le rejc~ strntigr:1ph iquc total nc paraît pas devoir 
Nrc infér ieur h ;jO rn(~Lres . ]l scmblr, en effet,' évident 
que la couchr clc l1ouilk épaissr dr G2 cent imètr es, r ecou­
pée au sommet, clu faisceau, sous d l' llX passées de veine, 
soi t , non pa" la synon.vmc c1c cr lie clc l ru, 60 du sondage 
11" 77 , mai::; le rorrrspond:rnt c1e la :3° ou de la. 2° passée de 
n ine à part ir du S0111lllè l c111 raisceau de Bceringen dans 
cr sondage. O'c•st cl'a ill C> ur::; 11n fait, q1w nous Yerrons se 
gt' néralise r en po11rs11ivnnt notre rtude, qu'il existe à ce 
ni\·C'au un0, parfois tlcux co11chcs de> 11 ouille de certainr 
i rn portance. O' est peu a 11-clessous clc CC'iLe couche que, 
c1'apr~~s Les notes clc débitage des témoins, ont été r emar­
qués les premiers indic<'s d r dérangement. D'autre part, 
au delà de la partie clh·angée , on retrom·e, à la base du 
sondage, une couche de hou ille puissante de 1 mètre, qui 
:;;c> parall élise natmcllemrnl a\·ec relie de même épaisseur 
(1 111 ,-lO) et smfou t de m0mc toit;, .lnthracomya du son­
dage 11° 77 (l). Lt'S rorrespondan ls des deux niveaux 
fossilifères, le s upl~r i eu r ;1 frailles de poisson. l'inférieur 
a \· er C'alamilefi t111 cht!at11.~, J IC'tl1opleris c f. decurrens et 
.1 nthroco111ya Tr ïllù1111so11i, rclC'\·és dans la coupe dn n° R4 
\·ers le bas de la w nc dérang(·c, se rrlrouvent d'ailleurs 
au mur de la co11cltr de l "', ôO l1 "I<J r ine-Heide. 

t:\oND.\GB N° 5() (Baelen), - Je ne pense pas 

(1) Ce raccord diffèr<' de cchii incliqu6 l'°'r l\I. l •'rn1rn'l' (Op. cit ., p. 2ll) 
sur fa base de l'étude clos coupe~ sonw1liircs cL dos teneurs en matière& 

volatiles. 
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qu 'en présence de la direction des :trales qu'ont r évélée 
les trarnux d'exploi tation de la couche nu 70 , au ::;iége clc 
Kleine-R cide, eL, surtouL, du raccord du sondage n° 9-J. 
a\·ec l'ensemble de Kleine-Heiclc, l ' on pui;;sc continuer de 
con::; idérer comme ,·a lables le;; essais grnphic1ucs publiés 
il y a 15 ans, au sujet de l'a llure cl 'cm;cmhlc des faisceaux 
hpuillcrs dans cette région (l) . 

Du coup, la position stratigra phique ussig 11 éc h la coupe 
du sondage de Baelen (11° 51l) f.\1, lro 11ve. remise en ques­
Lion , même pour qu i n'accepte pas d' examiner sans 
aucnne idée préconçue le: r elations stratigraphiques des 
coupes fournies par les divers sondages . 

Aussi en suis-je ,·enu à considérer la coupe du sondage 
n° 56 comme étant t rès parallèle li celle du sondage n° 8±, 
et comme occupant, très exactement, la position stratigra­
phique que lui arnit reconnue i\I. Di·;~OËL (2). 

La cl e~cription , qut a 'été publiée, du sonnagc 11° 56 est 
rnmmaire : roches définies d ' un mot ; une seule indication 
de pente . l\lais il existe quclqu.es notes de débitage . 

A ne considérer que la teneur en mati ères vo lati les, les 
quelques résultats d'analyse qu i ont été publiés , portent 1. 
admctLre qu ' ~m est en présence du sommet du fai sceau 
de Genck. 

On cherche certes ,-ainement dans la coupe ht position 
de la bell e couche n° 70: On po11rrait l>ien admclLn' qu 'elle 
a disparu par érosion ou ra\·inemenL dl' la masse de grès, 
qui existe souvent dans son LoiL l' i qui se retrouve dans 
la coupe . Tel ne semble Loutcfois pas êLrc le \Tai motif. 
D'a près leR notes de débitage - h61as ! reRLées som­
mai res fau te de Lemps - dont les carottes de ce sondage 

(1) X . STACNIER. - S t ructure. Op. cil. , p. 2 17 et pl. 6; P. FOU RM A-

1ui:: it. - Note. A nvers. OJJ. cit., p. 281, et cn.r Lo, p. 278. 
(2) L. DENOHL. - Op . cit., pl. 

1 
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out. été l'objet, la couche n° 70_ a disparu par fai lle . Des 
indications absolument formelles de cassure ver ticale, 
a\·cc conLacL laLéral de grès contre schiste, ont été r cle-

. vées , par moi-même, ,·ers la base du gr ès, à la profondeur 
de 827 mètres . 

J)'autre parL, la concor<lance de situation des diverses 
,:einet.tes par rapport h l'ensemble de Kleine-Heide et au 
sondage n° 84 est sa tisfaisante . • 

J i~ nfi n, pour être peu nombreuses, en l'aison du carac­
tère sommaire c!P l' éLnde des échanti lions, les données 
paléontologiques sont , clics aussi, remarquablement con­
cordantes. 

Le sondacre, arrrtô en faille, d'apr ès la descr iption qui 
en a été pulJ liée, atteint , h ::;a l><rne, le sommet même de 
la grande ::;t.a111pe ·stérile . 

Pour pou,·oir interprétN la coupe comme nous le fai­
sons, il fa uL admettre, en ont.re, en son mjlieu, l 'existence 
d ' un cassure de ~O mèLn'8 de rPjl't sLratigraphique, qui 

. 1 " "" " 1 " 1 ' 1 t 1
- ' • ' supprime la couc l L' n 1 ·J. v est a une. iypo oese qw . n :i 

r ien d'invraisemblable é tanL donné l\•x1sLence de pareilles 
ce:l.ssures, plus haut CL plus ba , sur cette même ver t,icale . 
Le sondage t rave rse une zone de dérangement. 

SoNDAGI!: N~ ~g (Pae l). - La position stratigraphique 
de ce sondage 11 ' <L janiu.is éLé mise en question, car la 
cr rancie sLam pe stérile .V est, hi en reconnaissable ( 1) . i 
~i ême Ja seuJe coupe qui en ait ét~ publ iée, est très som­
maire Je. t,racés comparatifs Lémoignent de son exacti­
t,ude 'ou, mieux , permctLent. de déclarer , en l' absence 
prattq uement absolue de données sur l'inclinaison des 
traie::; qu 'e lle est d' une régulari té parfaite, et qu'aucune s ' . 

fai lle n 'y a éLé rencontrée . 

(1) X. 81'AI Nlt:lt , OJJ . cit. , p. 212; P. F OUR MARIER, op. cit .. p. 277; 
V. F rni;1;-r, op. cit. , p. B 21 l. 

.. 
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La coupe du sondage n° 29 débute peu au-dessus cie la 
cc~uche n° 7 6. Le groupe des couches 11°• 77 à 7 9 y ser ait 
m1P11x développé qu'ailleurs . Le sommet du faisceau de 
B0~r i ng,en y serait égalemeni plus ri che qu'à Kleine­
ffo 1d: , _a Oosth~m et- à Baelen, l'une des veinettes acqué­
rant 1c1 une pmssance excepiionnellernent intér essante . 
Xous \' (' LTOns cla11s la ·nite que ces r arLicularités sont 
as~ez ,locales. Siant donné qu'i l s'agit clc co 11cl1es faisant 
su1ic a une stampe stéril e, une complaisance du sondeur 
n'est pas invraisemblable . 

Sol\D .\ GE ~0 97 (Quaeclmechelcn-Velclhoven) . - Le 
tra it If' plu":-; frappant de cette r écente coupe est la stéri­
li té absolue de la :-: tampe, qui s' éLcnd de la profondeur de 
8:2-l à. crlle de 975 m. , soit sur 151 m. n tra\'rrs des terrains 
cl 'une régular ité presque parfa ite et 11 trèr-; .faib le pente . 
C'est bien là la grande starnpe stérile arec Lous ses carac­
t~ res lithologiques typiqur s et ses caractères paléontolo­
g1 q ~1e:-: assez diffus et inconsist<in ts, é tant \' raiment trop 
'ma,1gres, honnis à l'ex trême sommet, ot'1 se retrouvent les 
ni veaux déjà remargué-s cl ans d 'autrei-; coupes . De même, 
le haut clu fai scràu de Berringen est très net, . La corn­
p~ra i i-;on aYcc k s autres coupes ne pC'l'tn<-'L pas de consi­
dt•rcr <'o mm c· ck réelle. imporlance, l'accident rencontré 
,·ers, la profo nd r ur clc' 940 mt•LrPs; son rcjcL probable est 
dt' 1 ordre de quelques m&t res . 

La hase cl u faisceau ch' Ol'nck, quoique dérangée sur 
1n·rsque toutr la hauteur reconpé>r , c'rst-à-dil'e entr e les 
P_t'.)fondeurs ~1 c 67 3 et 805 mèires, présente bien la dispo­
~1t 1on clcs vern ettes et encorr des n i,-eaux fossilifères 
connu · dans _les meilleures coupes. Le sondage a pénétré 
clans le Homller, au mm de la couche 11° 75 dans une 
zo_ne modérément dfrangéc, qui se ponnHiii s~r une cer­
taine hauteur. 
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nu fo isCl' illl de Recr ingcn. 110\l i' llC possédons que, 
d'une part, le so111mcl, trè1s net, ainsi qu'il vient d'être 
cl it., cl constitué> d ' une passl'•e de ,·eine, d' une Yeinette et 
d' une Yc irn· - L' l1 dc nx sillons - dont la distribution 
concorde• remarqual1l l' t11 l'nt a\·pc cr lle fournie par les 
co11 pP" cl1·R sondages 11"" 77 PL ~ 1, r l, d 'autre parL , l'cx-
1 rt•1ne hast' : t l llt' couche dC' \ ,' centimètres, su ivie d' une 
\"l' i ll<'Lté . 

l" C'sL, e11 effet , bie11 la << iwtitc sLampe :::térile » qui 
s' c'.•ll' 11cl de· b prnl'ondc· ur de 1011"', :->0 à celle de 1094m 30, 
so il !" Ur -->:i mè·trrs . Sa ré•gnlarité est par fa ite, eL la cornpa­
rnisou an·t la <'01tpl' t r(•-; cl(. tailléc du sondage n° ïï 
<Klei11c- fl t' itlt•) es( cks pins sa l isfaisantes . 

L1 con ' Li t11 Li01t cl u faiscc' an de :\orderwijck, recoupé, 
l11 i aussi , <' tt ail un' !1 è_·s 1'l p11lil'I c·. Pst pratiquement iden-
1 iql!l' . tnn t cn11rnw horizons pa ll>onLologiques que commr 
di.;!1 il n1li o11 d11 s \ l'ÎIH's . \ l' Î 1wttP~ et couches df' houille à 
la s1 •11 ll1 l t>Cnt qH· at"tl (i Ïl ' l ltt', rlo11 L on possède 1111 détail 
S il r is;tnl, C't' ll<· d11 ~011d ;1gl1 11" 77. Ri on suppose que l;:i, 
, , im tle n•co11 pfr à \' ('ldli<H" <' n i1 la profondeur de 
10 1-.;".--10, n <·c1!app·'• il ti sondage 11° 77 -· de cliamèt.re 
Lrc:•:-; réduit clans cl'l l<' 11l tirne passe - la petite stampc 
stérile, {>\·;tlu{•c' i1 \.C' ldlion' ll , de ln même façon qu'il. 
Klc·ine-IIc ic1c, aurait (;() 111 NrC' de' puiss;rncf' , Yaleur qui 
se' r<bpp1 oc lit· dC' crll1· de' T<it' inc-Tfo ide. 

ll'aut1 t' pnrt.. k s lc•1w11rs <' ll matirrcs .\·olati les re!eYées 
;1 \" 1·1dho,·cn dans le faisc·e·Ht de i\ordf' r wijck sont rcmar­
l! iml il t' llll'll t h•s 111'1111•s c 1111· 1·p li es oliten ues à une profon­
<lPu r i n f1~ ri 1·lll"l' c11• 111 oi11s dl' L")O mètr es au sondage 11° 2, , 
l.'·ui·rcillent plus mr•1 id ional. La di spo. ition des deux 
<< ·couchl's », q 11 i r onst it tH' ll t, le fai sceau de K orderwijck ~L 
Cl' clernier ::;ondag<', (•LanL d 'ai lleurs comparable à celle des 
\" l' iiœt te-; l'l c011c!H's rie• \' elc11t oven, on en conclut que 
c'c·sL bien ]p r.ti8CC'ë1ll dt• Norc1cn vijck qni a.-été recoupé 
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aux profondeurs de 975 et 902 mèLres au forage n° 28 
(Beeringen). 

La . uppression du faisceau de Beeringen au sondage 
de Veldhoven est le résulLaL de la renconLre d' une faille 
t,rès nettement reconnaissable dans la coupe, vers la pro-
fondeur de 1025 mètres. · 

A compai·e1: la coupe de Velcl hoven avec celle de 
Kleine-Heide (n° 77) , on esL conduiL ~t assigner à cette 
fai lle un rejet de 80 mètres, le parallélisme s' éLablissant, 
d' une part, au niveau du groupe de veineUes supérieures 
·du faisceau de Beeringen eL, c.l'a11Lre parL, an niveau de 
la couche couronnant la petite stampe stérile. Mais si 
on admet l'existence à Kleine-IIeic.le d'une faille d'un 
rejet d'environ 40 mèLres ,·ers la base ùu faisceau de 
Beeringen, le rejet de la fail le de Veldhoven n'est pas 
inférieur kt 120 mètres. C'est cc que conü rme la compa­
raison arnc le sondage n° :28 (Beeringen). 

So~DAGJ~ N° 34 (Meerhout) . - Ce soncl;1ge a atteint le 
faisceau de Oenck, vers 8a base, c'est-à-dire, LouL comme 
le sondage 11° .:69, a t1x environs de la couche n° 76, eL dans 
un dérangement, ainsi qu'en témoigne l' une des trnis 
indications relatives it l'inclinaison des sLrates, qu'on 
Lrouve inscrites en marge de la 8eule description, très 
sommaire, qui a iL été publiée de la coupe de ce sondage . 

Après avoir traversé la base, ici Lrès pauvre, du 
faisceau de Genck, ce sondage a pénéLré dans la grande 
~Lampe stérile et -a été abandonné dans LU1 C zone déran­
gée, que M. S T .\LNIER a considérée comme le passage de 
la l'ai Ile de Meerhout ( 1) . 

Ces assimilations sLratigrapliiqucs, q11i ne sont d'ail­
leurs pas nouvelles (2), se justifi ent, surtouL par la consi­
déra.Lion de la teneur en maLières volatiles, les premiers 

(!) X. SAINIER. - Op . cil., p. 221. 

(2) cr. L. Dl>:NOËL , Op. cil. , p l. ; COI/Ira X. S•tA JNllm , ÔJJ. cit., p. 212 
e t. P . l•'OURMA Rilm, Op. cit . p. 280. 
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chiffres publ iés ayant , d'aillenrs, étt~ rectifiés par 
MU. D~~:-1o it1. et. l\I1rnR TCE. 

~0:-.;n.\Gg :-1° :2S (Breringrn). - L' interprétation de ce 
sondage ne laisse }XlS clr préi-;enter certaines difficultés. 
Cenendant l'accord scmblt' ~ ' Ptrr fa it pour admettre que, 
nvant attein t, le fai~eea1 1 de Genck pre~que à sa base, 
c.~est-à-d ire ù la couclH' 11° Hl, If> sondage n° 28 a traversé 
la grande ~tnmpe st6rik cl le fai sceau de Beeringen, pour 
se poursuinL' bien a11-cl es~o t1 s jusque dam le faisceau de 
\'ordenY ijck, ,·oi rc au deli1 ( 1) . 

Cette in te rpn'.·lat ion implique cepcncbnt certaines diffi ­
cult é~ . La pn•mière est. qtH' la grande stampe sté ri le e t 
ici de pu issa nec assez d •d u itc. On peul ccpenclan t expli­
quer a isénwnl crlLl' anomalie en. ~upp?sant l'existence 
d'une fai lle de qut'lq11e :")O mf>tres de re1et. A cette hypo­
thèse, d'aucuns oppost•ronl IH' ll l- l'• t rc le l'ait que des très 
n ombreu~es incl ications n•hiti,·cs ù l'inclinaison des strates 
C]ll<' comportP l:i cl rsc riplion - pn r aillenr~ Lrès sommaire 
- gui a éL(• puhl i{·p cl<' CC'tlc' coupr, auc1111e n'indigne unp 
valeur ,·(.rit:ililenwnt anormale . . Mais, comme je l' ai 
~i ann lé a li cours des ron~ id t~ rn Lions gl>néra le's, que j'ai 

l"I 

exposées to.ut. it l'hemr, la rnssnrc pourl'aÏt être brusque 
rL ne pas a\·oir laissé de Lrarl', ou, encore, semlJlable trace 
pt't lL ne pas a\·oir rté rrnrnrqu(•e par le sondeur, par 
t' xemple par suitP dt1 manque de témoins. 

Si nous ndoptons ici cetl<' explication, c'est que les 
deux YeinetLcs du somme(, sr raLLachent manifestement 2L 

la base dn faisceau clc Ucnck, et qne, d'autre part, le 
fa isceau de Bee ringen est Lrès typique. I l renferme trois 
couches de houille, l'une vc> rs le sommet, la seconde au 
mil ieu, la troi~ièrne it la base . Enfin , la l'égularité du gise­
ment est très grande cl ans la région, et il s'agit d'un son-

(1) L. D1·:No ~: r., op. cil .. pl. ; X. STA IN IER, op. cil. , p. 211; P . F OUR· 
MA lll P. R, op. cit. ; V . FmKr:'l', op. cil. , J). 211 . 
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dage, non pas excentrique, mais, au contraire, bieri 
encadré. 

Tout aussitôt cette dernière couche du faisceau de 
Beeringen dépassée, apparaît une seconde difficulté, 
beaucoup plus importante que la première . 

A 40 mètres, dans le mur de la couche inférieure du 
faisceau de Beer ingen, se trouve, au sondage n° 28, une 
veinette, puis, sous celle-ci , une stampe stérile, épaisse de 
près de 100 mètres . Enfin, ver s le bas, deux couches de 
houille. Ajoutons que, d'après la description publiée, si 
le sondage a été abandonné en fai lle, il a, cependant, sur 
toute cette hauteur, traversé un gisement des plus 
réguliers. 

Les deux couches r encontrées vers la base, appartien­
nent-elles, ou non, au faisceau de .Jorderwijck? La consi­
dération de la tenem en matières volatiles est le seul 
élément dont nous disposions, mais il est de valeur, car, 
répétons-le, le sondage n° 28 se trouve en plein dans le 
champ considéré. Or, cette teneur est bien celle du 
faisceau de N orderwijck aux sondages n°1 77 et 97. 

Comment, dans ces conditions, expliquer la dissem­
blance frappante ex istant entre les coupes des sondages 
n°' 77 et 28? Il a été proposé de n' y voir qu'une simple 
variation de stampe (1). En l'absence de puissantes 
masses de gr ès, une variation de pareille importance sm 
une distance aussi faible ne laisse cependant pas d'être 
étonnante, surtout que l'examen comparatif de toutes les 
coupes, que nous avons fait ci-dessus, ne nous ~ r évélé, 
même à distances considérables, que des variations insi­
gnifiantes de constitution des stampes. 

Mais il est de fait que la coupe du sondage n° 77 est 
plus trapue; on n'y mentionne pas ·de passée de veine à 

(1) X . STAINIBR. - Op. cit., p. 212. 

' 
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quelque distance dans le mur de la couche inférieure du 
faisceau deBe~ringen. Or, c'est là un point très troublant. 

Peut-être eut-on trouvé moyen de l'expliquer autre­
ment. que par une rnriation d'épaisseur-de la stampe, si la 
description qui a été publiée du sondage n° 77, eut fait 
mention de l'existènèe d' une .zone dérangée entre l'es pro­
fondeurs de 1.288 et 134 1 mètres . 

Ce n 'est toutefois que tardivement, et, comme il a été 
déjà dit çi-dessu1;, pa r des roies très détournées, que j'en 
suis venu à la com·iction que le défaut de parallélisme 
entre les· coupes des sondages n'" 77 et 28 devait hien 
provenir de. l'existenèe d'une lacune par faille dans la 
coupe n° 77. 

Dans ces ëond ition ·, ce serait la coupe du sondage n° _28 
qu i fournirait la série 5;Lratigraphique complète et régu­
lière . Après ce que j 'a i dit ci-dessus des données nou­
velles apportées pa r le sondage 11° 97 (Veldhoven ) , cette 
solu tion paraît bien être la plus rationnelle. 

SONDAGE N° 25 (Genendijck). - La position stratigra­
phique de cette coupe a déjà été définie depuis longtemps 
de la façon indiquée a11 tableau synoptique ( 1). 

Le sondage a pénétré dans le Houiller à mi-hauteur 
environ de la grande stampe stér ile - où les niveaux 

' crréseux se retrouvent. dans la situation accoutumée -
~t a, ensuite, traversé le faisceau de Beeringen sur toute 
sa hauteur. Il a été an êté dans la partie supérieure de la 
stampe stérile, au mur de la couche inférieure du faisceau 
de Beeringen. 

Le faisceau de Beeringen présente au sondage n° 25 
une composition typ ique : une couche ver s le sommet, 
une couche au milieu et deux couches à la base . 

(1) L . D ENOËL, op. cit., pl.; X. STAINIEit, op. ci t. , p . 212; P . FOUR· ~ 
MARIER, op. cit ., p. 279; V. FIRKET, op. cit., p. 211. 
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Malgr é le caractère très sommaire de la descri ption 
publiée - on n'y Lrouve qu ' une scul r indication de 
pente - il semble bien que cet Le coupe p11isse être tenue 
pour être réguJière. Etant donné l'époque à laquelle a 
été pratiqué ce sondage, il se pourrait toutefoi s que la 
composition des couches de houille so it plus ou moins 
forcée. 

SONDAGE N° 35 (Gheel) .- Conformément à nne opinion 
si souvent émjse qu'on pomrait la quali fi~ r de classique ( l) , 
cette coupe est très parallèle à celle du sondage n° 25. 
Elle débute très approximativement au même niveau stra­
tigraphique. La traversée du faisceau de Beeringen y est 
comparable, a\·ec cette différence que, au haut, existe­
raient ici trois couches rapprochées rt que la couche 
médiane du faisceau serai t rédui Le ;, l'état de ,·einette; 
mais on retrom·era it les deux couches de base . 

La sui te inférieure au faisceau de Bet'ringen est , d' au­
tre part , cornparaule à celle reconnue au sondage n° 28 : 
la descript ion publiée portant, po ur toute attestation de 
continuité, cette remarque finale : « lnclina ison presque 
nulle sur toute la. hauteur clu sondage P. 

Le Lrait le plus impor tant est , à mon sens, la r ecoupe 
d' une veinette à :30 mètres dans le mur de la couche ln 
plus inférieure du faisceau de Beeringen , car le faisceau 
de Jorder wijck ne serait ici repréi:;enLé que par une vei­
nette située à 130 mètres au-dessous de la premièr e . 

Le problème posé ci-dessus :1.U sujet au fa isceau de 
Nor<lerwijck se présente, ains i, 1L nouv0au, mais sous une 
nouvelle face ; car, ici, le fai sceau de Norderwijck n' ex iste 
pratiquement plus. 

Tant que nous ne posséderons pas, soit une description 
t rès détaillée du sondage n° ::35, soiL des données nou-

(1) L . DE NOi-:L, op. cit ., pl.; X. S1'A INIER, op. cit., p. 213, etc. 
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''ell es, la seule conclui:;ion acceptable paraît être celle que 
nous a\·ons esqu i~i:;ée ci-dessus, mais avec ce complément: 
le faisceau de Norcl~rw ijck est irrégulier ou fugace . 

• . ' 

Cette revue alJoutiL à la conclusion suivante: L 'examen 
des coupes autres que ce lle de Kleine-Heide permet 
d'affi rmer gu'cn cr qui concerne le fai sceau de Genck 
et la grandr stampe stéri le, l'rnscmble de Kleine-Heide 
clonnr uno idre trèi:; exacte de la constitution du gisement 
houi lle r dan:=; la région occidentale de la Campine. Loca­
lement, comme it Oost ham, le fa isceau de Genck pomrait, 
"toutefois, être plus riche vers sa base. 

Le faisceau dit de Beeringen est surtout net aux son­
dages n°• 25, 28 et 35. Mais il faut l' y considérer comme 
s'étendant jusqu'à la veinette située à 40 mètres au-des­
sous de la couche inférieure . 

En effet, la pan;tl lélisation :;i fra ppante des coupes four­
nies par les sondages n° 77 (Kleine-IIeide) et n° 97 (Veld­
hoven) étant pous:=;ét' jusqu 'au sondage n° 28, porte à 
considér er comme représenta.nt de la peti te starnpe sté­
rile clans le sondage n° 28, l 'intervalle entre la veinette 
de' U centimètres eL celle de 65 centimètres . 

Le faisceau de ~orderwijck ne serait représen té que par 
uni:' seule couche, probablement eu plusieurs laies (son­
dage 0° 9ï) , et quelques veineLtes. 

IV 

Par n>nu à, ce point , ayant établ i avec certitude le détail 
de la constitnl ion d u gisement, houi ller de la Campine 
dans la partie occiden tale de cette région , je me suis 
demandé s' il ne sera it pas possible de p ousser plus avant 
et de défin ir , avec une approximation de même ordre, les 
relations stratigraphiques de la Campine ·ave_p ses pr olon-
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gements n aLurels, Limbourg hollandais et encor e , d'une 
paxt, r égions des Plateaux cie H er ve et de Liége, et, 
d'a utre pa r t, Westphalie . 

Ce n 'est certes pas la première foi s que pare ille ques­
tion se trouve posée. Dès les premières publi ca tions, 11 y 
a près de vingt-cinq ans, elle a préoccupé les cher cheurs. 
.J'en ai dit tantôt quelques mois, en traçant le .tableau de 
l'état,actuel des idées, mais j 'ai di\ me contenter de souli­
gn_er les pr in ~ipa l es dive rgences d' opinion , car le temps 
me manquerait a ujourd' hui , si je deYais, ici encore, faire 
un exposé criti que et détaillé de toutes les idées. Toute­
fois, ce sont surtout nos collègues hollandais, M. KLErn-. 
l\I. \" .\~DER GR.ACllT et, l~qfin, M. Jc)NGllJANS, qui ont spé- · 
cialement été portés à examiner un raccord a ussi dé.tai1lé, 

.c '~st-à-d ire couche à couche; mais ils ne l ' ont guère tenté 
qu' en ce qu i concerne le fai i;ceau des charbons maigr es 
de la W ~stph alie, tant pour le Peel que' pour le LimboW'g 
holl andais . En sor te que , envisagé sous cet angle, le pro­
blème est plutôt neuf. 

••• 
Dans la« suite » que nous venons d 'examiner , l' horizon 

le plu r emarquable est, sans conteste, ce lui de la éoucl1e . 
11° 51 de Kleine-H eide, avec son toit à Lingula, ·c'est-à­
dire à faune marine J 'en ai dit la raison tou t il l' heure : 
on ne connaît que trois niveaux de l ' espèce sur Loute ld 
hauteur de l 'assise cle Char lero i en France, en Belcrique 
dans le Limhonr g hollandais ci e n Prusse . 

0 
' 

~r, c'est bien à l'assise de Char leroi que nous avons 
affall'e . F lore et faune e f1 témoignent . Qui mieu t . 

11 
, . x es . 

e es temo1gnent que nous sommes en présenc d l· . . f' . e e a 
par tie m en em e de l 'a sise de Charler oi· · L' t · . . inop eriR 
nevropteroides, Nenopte1·is obliqua 1 letl• t · l 7 · . • . , r oO]J eris one i i -
lica, Ulodendron opl11urus NaiaditeR qi l I t 't' 

, , • L 1a1 ra .a on · e e 
retrouves peu au-dessous de la couche n° 51. 

1 
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Donc, et ai nsi que je l'ai soutenu dès l 'instant de la. 
cléco;l\/erte de ce nivea u (1) , celui-ci ne peut - jusqu'à· 
pr euYe du contraire ou objection grave - être considéré , 
que comme l'équivalent du niveau di t de Quaregnon , et 
a \·ec d'autant plus de r aison que le niveau de Quar egnon 
c. t d 'une constance remarquable depuis l 'extrémité occi­
denta le du bass in du Pas-d e-Calais, à travers les bassins 
du Nord. du Couchant-de Mo12s, du Centr e, de Charl eroi, 
de Liége, d'Aix-la-Chapelle, du Limbourg hollandais jus­
qu'en \Vestphalic, où la couche Catharina for me la limite 
supér ieu re de la zone des charbons gr as. · 

Voilà un premier raccord couche à couche. Il co~vient 
d'ajouter que IvI. Jo~GMA~S en avait eu le pressent1m.ent, 
car , lorsqu'il a, en 1918, dessiné un tableau ~yno~t1gue 
des pr incipales conpes du bassin de la C~.mpme~ il Y a 
disposé le croquis du sondage n° 77 (Kleme-H e1de) de 
manière telle que, si on complète ce croquis, vers le haut, 
à l'aide des don nées fo urnies par le rPlevé du puits n° II 
du siécre cle Klcine-Heide, la couche n° 51 se trouve très 
sensiblement au ni,·eau du trai t marquant la position de 
l'horizon de Catharina (2). 

D'autr e part, c'est un fait bien connu dans le Limbourg 
hollandais que la couche Steinln1ipp su rmonte une impor­
tante starnpe stérile, à telle enseigne que çette couche a, 
jusqu'en ces dernier~ temp~, c'es~-~-~ire jusqu'à ét~bl~s­
sement des synonymies, e te cons1deree comme la hmite 
in férieure des exploitations. L'identité de cette stampe 
a,·cc la gr a.nde starnpe stérile $ituée à la base du faisceau 
cl c Genck est certaine . 'Jiais il y a plus . Il apparaît de 
plus ?n plus év ide nt que .M. ST Al NJER (3) était dans le vrai, 

(! ) A. R E NIER. - Strntigraphie du Westphalien. Op. cit., p. 38 et 

p l. IV. 
(2) W. J oNOMANS. - Op. cit., pl. 26. 
(3) X. S'.l'AINI ER. - Etudes sur le bassin houiller du Nord de la Bel­

gique. Bull. Soc. belge géol. , t. XIV, p. 82. 
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lorsque, dès 1902, il assimi laiL la couche Steinlrnipp des 
bass ins de la Wurm et du Limbourg hollandais à la couche 
1' Estenaye du bassin de Liége-Reraing. 

' Et nous voil ~1 ainsi r n possess ion d' un second raccord . 
Dans cettC' manière de 'voir , I<.: fa isceau de Genck auraiL 

une puissance de : 
440 mètres à Liége; 
410 mètres clans le Limbourg néerl andais, où il est 

connu sous h• nom de Wi lhelmina Groep ; 
480 mètre· à Kleine-HcidE'; 
000 mètres, parfois ll :GO mètres en Westphalie (Fett­

kohlengruppe). 

Mais semblable rapprochement ne nous suffit pas. Pla­
çons ces suites en para llèle, après les avoir r amenées J, 

même puissance . 
Le tra it le plus caract.érist iquf' du faiscf'a.u de Genck 

est la couche n° 70 dE> I<I E>ine-Heiclr, couche df' grande 
puissance, couronnée d ' un toit grrseux et située:, envir on, 
aux cieux tiers de la hauteur . Semblabl e: couche se 
retrouve dans le Limbourg hollandais clans la même: posi­
tion et avec mêmes caractèrC' s. O' est la couche F11rth. 
Il en est de même à Liégc : le corresponclanl est ici, de 
l'avis des exploitants, la plus belle couche du bassin: la 
couche H oulleilx . 

CeLte première vér ifi cation faite, il est aisé de pour­
suivre, et la concordance ~l\"C'C le Limhourcr néerlandai·s 

,. . . . n 
apparait a'.ns1 ?omm.c pratiquement par faite . Les inscr ip-
t 10~~ placees, a droite .. en marge du tableau Rynoptique, 
prec1sent ces synonymies. · 

L 'ac?ord est. ,égalenlC'nt satisfa isant en ce qui concerne 
le bassm de L1ege pour la suite supériew:e à la couche 
n° 70 ou Houlleua.· . I l l'est moins au-dessous en ce sens 
que la su.i te cle Kl~ i~e-He i cle esL moins riche ~ne celle de 
nombr euses concess10ns cl u bassin· de Liége . Cependant 

• • 

''l 
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pareille réduction est fréquente dans d' autr es régions du 
sillon de Haine-Sambre-Meuse. 

Quant au faisceau des charbons gra à la Westphalie, 
unC' comparaison (!<' tai llée est moins claire, à s'en rap­
porter aux documents dont je dispose . 

Quoi qu ' il en soi t , on peut , ces raccords étant établis, 
poursuivre, \'P rs le has, la confronta tion. 

La comparaison est toutefois r elativement difficile en 
ce qui concC' rn l:' le Liml iourg hollandais, les données 
publ iées sur la suite in fériC'urr ~ la couche Steinknipp ou 
Barlo Groep étant encore très sommaires. 

, i 1 'on passe en W l:'stplrn 1 ie , le parallélisme aYec le 
fai sceau dit des charbons maigres ( Mager Kohle11portie ) 
est très frappa nt, ainsi ciue l\l .M. \ '.\ N DER GRACHT et J oNG­
~I ANS l'ont indiqué pour le P eel. 

~ous une stamp<' slr rile. dont la puissance atteint sou­
ven t 160 mèt.res, mais ne sera it par fois que de 100 mè­
tres, on trou ,.c la couche Pl aslw fs lnw k, dont la puissance 
est souvent d t' .{:) centimètrrs ; pnis, 8 0 mètres au-des­
sous, le groupe rl it d0s Oiro11 de ll e (:3 ou 4 couches ou 
,·e i1wttes, parfois da,·an t-ng<') . Vi<' nt l' nsuite une stampe 
stc'·ri lP (60-70 mrl rcs), :-:ui,·i(' d11 doublet des Finefrau . 
Lc·s ] 50 mt' lres sni,·ant :-: renferment 1 h .) couches, dont 
l' i n fh ieure esL 1\fo usega lt (ou Trou de Souris) . 

A Liége; la situai ion nous est mieux connue . Elle appa­
raît, non pns idE> n tique, mais nna logue . 

La stampc str rilc sous l' Estenaye y est , en effet, d'im-· 
portance moindn', au maximum 85 mètres. Puis vient le 
µ rnupc dit des Furi11e/les, do nt l' u1w l:'st, aux Plateaux de 
lkn·e; cxploiLfr sous le nom d'Oiseau cle Proie ou 
tou·e/te . 

10 rnèLres au-dessous, nou,·ea11 groupe <le 2 ou 3 vei­
nettes, dont l' une P~L surLout exploitée aux Plateaux de 
Herve sous le nom de Venta ou Petite Delsemme . 
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35-40 mètres plus bas, se place un groupe de Yeinettes, 
qui renferme la plus belle couche du faisceau : ici, Grand 
Joli Chê1ie, comme à Ougrée et Seraing; là, Grande Del­
.<;ernme ou O.ttatre Jerw, comme aux Plateaux de Herve. 

Sous 11ne stampe stér ile puissante du maximum de 
tiO mètres, se trouve le dern ier groupe exploité : Désirée 
on Ro1lxharrnont : plus has, Viole/le ou /3011le11.ante , et, 
enlin , t rè · localement, Boulof,/e ou /rouce Veùie. 

I l est manifeste que le [ai. ceau de Beeringen compr end 
les couches Oiseaii de Proie, Pet,ite n else m:me, Grande 
Delsem1ne et Lcifre.<;Se, cL, encore, que le faisceau de 
_ ·orderwijck est celui de Désirée-l'iolell e, mieux connu 
dans le Hainaut sous le nom de Sie-Barbe de Floriffoux­
Léopolcl. 

Cette dernière conclu. ion a ·d 'a illeurs é t~ entren1e par 
l\I. T .\I XIER dans ses considérations sw· le sondage de 
Wijvenheide (1). 

. ' 
D'aille urs, si l'on r echerclie , da ns le détai l, une justifi-

tion de semblab les rapprncherncnts, on nf' tarde pas à 
décou\'rir de multiples tra its de vessernl>lanr.r. Toutes les 
couches de houille du faisccau, de Norclerwijck, depuis 
ce llr que nom; as ·imi tons à Léopold jusqu'à celle qui 
se rait , d'après nous, le corrrspondani de Ste-Rarbe de 
F/orilf mi:i:, sont r emarquables par la présence dans leur 
mur , de ces grès quartzite, gri s ou noirs, bien connus 
dans lrs bassins de J-Iainc-Samhrc-1\If' nsr à ces niveaux. 
La fréquence des schistes gris noirfttrc jusqu' au haut de 
la grande stampe stér ile n 'est. pas moins comparable . 
"Jf. STAINH:R a déjit attirr l'attention sur la fréquence des 
écai ll es de poisson \·ers le bas de la grande stampe stérile 
ou pe u au-dessous . Qu'on r evoie:> les descriptions si rninn­
tie11ses que l\f. Hu~L BJ; E'l' a données, pour les hassins de 

(1) X. STAINIER. - Le sondage no 86. Op. cit., p. 
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Seraing et de Hen·e, de la sui tf' que no1]s y assimilons, 
on y retrouvera ces même caractèr es . On constatera, en 
outre, que la muLation de l 'espèce A.lethopteris lonchitica 
y est la même. La descr iption que M. STATNlER a donnée, 
en J 905, du toit de la couche Houlleux du bassin de 
Liége, s'applique exactement, d'après 1\I: L ECOM'l'E , au 
toit de la couche 11° 70 drs exploita tions de Kleine-Heide . 
Bre f, je le répète, nombreuses et frappantes sont les ana­
logies de détai l MF1 constatrcs, et, sans doute, en décou­
\Tira-t-on de plus nombreuse~ encon~ après que l' atten­
t ion a ura été expressément appe·Jc'.·e sur ce point . 

Ces a similation::; é tant considérées comme acquises , il 
en déconlait une conclusion assez inattendue : la confir­
mation de 1'0x istence d' unr faille dans la coupe du son­
dage n° 77 de Kleinc-Jfoide, aVC'C la possibilité d'en 
préciser la position et d'en éva luer l'importance . 

En effet, comparr n la suite bien connue des bassins de 
Liége et de H erve, l'intervalle Grand Joli Chêne-Désirée 
apparaît à, Kle ine-Heidc remarqua!)lement r éduit, et cette 
1:écluction por te sur l'inte rvalle Grand Joli Chêne-Lai­
resse,qui est,aux P lateaux de Herve,d'environ 55 mètrf>s. 

Si l 'on tienL com pte de ceLte lacune tectonique, la com­
par aison des sondages n°• 77 , çi 7 , 28 et 34 devient, du 
coup, absolument satisfa isan"te . 

. . 
En présence d<' pare il r ésult at, il était tout indiqué dt" 

poursuivre \·ers le hant ccttr recherche des synonymies, 
et d' autant plus que plu:;;ieurs d'entre vous r éclamaient 
avec insistance semblables fola ircissernen ts . 

Le temps m·c faisant défaut per sonnellement, j'ai prié 
mon collahornteur, 1\1. Ch. 8.·1·1.:v1~ 'S, d' élucider ce point . 
C'est aujourd 'hui chose faite, tout au moins en principe, 
pour le faisceau d' Asclt cL même un peu plus haut. Ri 
bien que la comparaison a pu êtr e poussée jusqu'au som-

' ' 
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met de la suite connue clans le bassin de Liége eL, d 'autre 
' 

par t, sensiblement. à la première df's couclws de houi lle 
découverte h Asch, en Campine. Certes, et a insi que les 
premières ét ude. pa léobota niq ues lt' fa i ~;a ienL pré,·oii:, la 
suite campinoise se poursnü pl11s li auL que ce lle de Liége; 
mai · puisque je ne me suis pas l' ngngt'• il aller aujourd'hui 
au delà de cette dernière, ,·ous m'excuse rez de m'arr êter 
à ce point. 

Tout comme pour le fa i8ceau cl r Uenck, le problème du 
racco rd du faisceau cl ' A ch a,·aiL déjà re\u une solution 
de la pa rt de M. JoxGM A~S . Cett e solu t,ion n'est toutefois 
qu'approchE'e, car, comme vous le remarquerez a isément 
<>n examinant les planches d'échelles stratigraphiques 
insérées dans le Rappor t fina l du Sen ·ice national de 
ReclH''rches :Jiinéi:ales, les seuls traits de raccor d gui y 
soient tracés, sont ces niveaux marins, dont je \ 'QllS ai déjà 
en tretenus à diverses reprises, et, encore, le sommet de 
la grande stampe stér ile . Or, ces traits sont tous rigom eu­
scrnent horizontaux . Semblable allure est év idemment 
impossib le, car elle implique l' idée on l'hypothèRe que les 
variations de puissance sont faib les ou nulles, cc qµi n 'est 
jamais le cas quand on cn,·is<lge d'importants enRembles. 
L'excuse, ou mie ux l 'exp lica tion , e n est que J\ l. J oNG­
~, A~8, tout comlll t', jadis, }.[. J) 1~ c-;0 F: r. , a rechcrcht\ non 
dt~s 1 accords d' une exactiiud<> absolue, mais la position 
approximati,·t' des di,·erses coupes h's unes par rappor t 
aux autres. Le cas du sondage n° 77 (Kleinc-Heide) , que 
je mus ai signalé tout à l' heure, prou,·e cependant que, 
sans autre recl1ercl1e, :JI. J oxnM .\NS a, parfois, a Lteint la 
perf crt io11. Semblable constatation doit, en tous cas, nous 
foi rt> te11ir en sérieuse considéra tion l'essai de l\I . J oNn­
AL\ NS. 

Examirnmt la planche :2() de 1' Ei11d verslug , nous y 
remarquons que le faisceau <l ' Asch y est n~tamment 
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Croquis schématique des éléments utilisés pour l'établissement de l'échelle 
stratigraphique du faisceau d'Asch, par M. Ch. STEVENS. 

N. B . _ P our la clarté des raccords, on n'n représenté sur ce croquis 
que les principales courbes du fn iscenu d' Asch dnns les coupes des sondages 
no• 74 et 66. 
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r eprésenté par deux sondages, dont on possède une des­
cription détaillée, et qui se r ecouvrent sur une cer taine 
longueur : l ' un, qui se prolonge, vers le bas, dans le 
faisceau de Genck , est le n° 74 (Zwar tberg) ; l'autre n' est 
autre que le n° 66 ( Asch-SLation) , cl ans lequel .i\IIM. 
Scnmn et STAl:\"IER ont décom·er t le toit à Lingula qui, 
par définition, est la limi te snpériem e du fa isceau d' Asch. 

Donc, tout d 'abord , d' après M. JoNG~I A NS, ie sondage 
11° 7 4 aurait pénétré clam; le Houi ller h certaine hauteur 
du faisceao d' Asch , aurait reconnu la base de ce fai sceau 
et a urait été poursui vi dans le faisceau de Genck. En 
conséquence, il aurait tra\·er sé le niveau <le Quaregnon 
ou niveau marin du toit de la couche n° 5] de Kleine­
H e ide . La position du trait correspondant au niveau de 
Quaregnon ou de Cathar ina indique q ue ,d'après M. J oNG­
MAXS, cette recoupe aurait eu lie u, au sondage n° 74, à la 
profonde ur de 989m,50, à la base d'une starn pe stéri le de 
certaine impor tance . 

Il est a priori vraisembla ble q ue cette assimilation peut 
être exacte, encore que la descri ption publiée ne r en · • 
ferme pas mention de la r encontre, à. cette · profondeur , 
d' un toit avec fa une marine, mais uniquemen t de coquilles 
d'eau saumâtre . Certaine des formes signalées, Anthra­
comya minima, peut d'aille urs être aisément confondue, 
surtout s' il s'agit uniquement de débris, avec la forme 
marine la plus fréquente à ce niveau , je veux dire Lingula 
m y tiloides. 

Quoi qu'il en soit, M . STE\'RNS, 'ap rès a\·oir établi la 
synonymie entr e la sui te tr ès complète du faisceau de 
Genck à W inLerslag et la 8uiLc de Klcinc-IIci<lc, dont nous 
avons parlé plus haut,, a pu a isément établir le r accord 
cnLre Winterslag et la base du sondage n° 7 4 eL confirmer 
la conclusion indiquée en principe par M. J oNGMANS . 
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Il conYient de faire observer que la description du 
sondage n° 74, due à :M. F 0URM .\RIER, ne por te l 'indice de 
la traversée d ' aucun dérangement, et que le levé géolo­
gique de. a\·aleresses du siége de 7iwar tberg confirme 
pleinemen t cette r égulari té. La coupe du sonÇage n° 7 4 
fourni t a insi la composition d'une gr ande partie du 
faisceau d' Asch. 

D 'autre part, ~I. STRV l~Ns a pu établir les r accords, 
couche à couche, entr e les sondages n° 7 4 et n° 66. La 
coupe n° 66 (Asch-Stnt ion) prolonge, ainsi, vers le haut 
la coupe n° 7 4 (Zwartberg) . E nfin , on aboutit à la conclu­
sion qu' en adopta11L pour le fa isceau èl' Asch les limites 
admise. par M. Jo;.;Gl\I AX;-; pour la dé finition de l'assise 
qu ' il appelle le H endr ick Groep da ns le Limbourg hollan­
da is, c ' est-à -d ire, ~l la ua:;e, le passage réel ou probable du 
ni\·eau de Quaregnon, rt, a u sommet, non pas le niYeau 
de Petit Buisson, ma ig Ir pasf'age clu n i.\'eau marin inter ­
médiair e, le di t fa isceau d ' Asch a, aux en\' irons 
cl ' Asch, une p uissance de 1)40 mètres, contre 420 mètres 
dans le Limbourg holl andais . 

Resta it la compara ison avec le bassin de Liége. E lle est 
possible , et, pour le dire immédiatement, elle con.firme 
pleinement l'exactitude du raccor d des sondages n° 74 

et n° 66. 
Mais une remarque préalable s' impose . 

En établissant, pour l' Eindverslag, une planche de 
comparaison des échelles stratigraphiques des b~ssins bel~ 
aes hollandais et allemands, M. J oNmL\'.'IS a eté amene 
à f~urnir au sujet du bassin de Liége une indication réel-

lement prophétique, CH incliqu~n.i l ~, ha~tc ~roba?ilité 
d 'existence, tout au hauL de la sen e hegeo1se , d lin mveau 
à faune marine qui se rai t synonyme de celui découvert 
depuis beau temps, dan~ la_

1 

coupe
0 

d~ :ondage. n° 19, des 
Mines de J' EtaL hollanda1s (.::i. M. n XIX) ,et qm esL dune 

. ' 
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constance remarquable clam: le Limbourg hollandais. Or, 
à mon avis, c'est avec ce de rnier ni,·ea11 , et non aYec ce lui 
de Petit Ruis.son, que se parall é> li se le niveau marin du 
son<lage n" 6G ( Asch-Station). 

Heureuse chance, en juin J 9~G, sem lJlable niveau 
marin a effecti,· ement été décou,·e rl vers le sommet de. la 
série liégeoise, au toit de la couche Uo·111.ùw, ~L l' occasion 
du recarrage du puits SL-Gil les des Clia rl1onnages de La 
Haye à Li<:'.:ge, pteuve nouve lle, so it dit. e1J passant, de 
l ' intérêt que pd·senle le le,·é cks puits r t gale ries . 

Dans ces condi t ions , h1 compara ison entre bassins lié­
geois et campinois s'é tablit. aisément. LI sufliL de r accor­
der les ni ,·eanx à fa une marine de base et ùc sommet. 

Du coup, le graphique fait, une fo is de plus, voir que 
la répartition des couches de houille est. la même de part 
et d'aut re, si l'on tient compte cle cr qnr , clans le bassin 
de Liége, le fa isceau cl ' Asch est 1 , 11 !) fo is moins puissant 
<1m' dans Ir bas::; in dr la Oa rnpinr . La 1f d11 cLio11 est clone 
plus fo rte encorf' que clans Ir l ,im liolll'g hollandais. 

Uette échelle strn,tigra.phique type étant acquise, 
M. fh 1.: v 1~:'-l'R a, sur c<>Lt<> hasr, tcnt<'.· 1111 raccord clr to utes 
les coupes cle sondages et cle travaux min iers du bassin de 
la Campine, qu i s0 rapportent nu faisceau cl ' Asch. 

Il se ra it lout.efois Lrop long eL, it cc rLa ins égards, pré­
maturé· d 'exposer ici les conclusions de cet essai. 

~otrC' but immrdiat f's t ,cl 'ai llC'urs et antnL tout,de faci­
li ter aux exploitants la concluiie la plus économique et 
la plus sîu·e de leurs tra,·a ux de rrclterches et d 'exploi­
taLion . 

V 

Au cou l's des préliminaires à ce t exposé, la remarque ,1 

t~ té· faite que les légendes s tl' ~ttigraph i q 1 1 es conservaient 
tout lf' ur intél'êL même en conclusion des études les plus 
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fouillées. C'est qu'elles sont la forme la plus simple, la 
plus ramassée de l'ensemble de nos connaissances. Résu­
mons donc nos conclusions. 

Le bassin de la Campine renferme incontestablement 
une « suite » parallèle à celle bien connue dans les gise­
ments àe Haine-Sambr e-Meuse, et qui s'étend depuis 
l 'assise de Chokier jusque haut dans l 'assise du Flénu. 

Nou·s n' en avons, dans cet exposé, parcouru que la 
par tie moyenne de cette suite, assise de Châtelet et-assise 
de Charleroi, et, encore, l ' une et l'autre, incomplète­
ment. On sait toutefois que cette zone moyenne est et 
sera, de loin et pour longtemps, sans doute, la plus inté­
ressante en ce qui concerne les travaux d'exploitation. 

Si le faisceau du Donderslag appar tient, sans conteste, 
à l 'assise du Flénu et probablement même à une zone 
assez élevée de cette assise, il ne m'est pas encore possible 
aujourd ' hui de me pron'oncer sur les relations du faisceau 
d'Eikenberg, spécialement sur la position stratigraphique 
du sondage n° 14. Il est toutefois cer tain que, entre le 
niveau d' Asch et le passage, encore inconnu en Campine, 
mais déco'uvert en deux points du T ... imbourg hollandais 
de la couche Petit Buisson, l ' intervalle est d 'environ 
400 mètres. ' 

D 'autre part, en rétablissan t la dénomination de 
faisceau de Norclerwijck, il convient d' englober dans .ce 
terme l' ensemble des strates comprises en tre la petitë 
stampe stérile et le « poudingue houiller ». 

Dans ces conditions, la légende considérée serait" la 
suivante : 

ASSISE DU FLÉNU 

(?) 

ASSISE DE CHARLER Ol 

(± 1400 m.) 

Faisceau tle Dooderslag 
Fai sceau d'Eikenberg '? 
Faisceau d'Eiken berg . 

Niveait m arin d' A sch 
Fa isceau d' Asch . 

Nù!eazt m arin de Qua1·egnon 
Faisceau de Genck . 

300 m: 
400 m: 

540 11 1. 

4.75 m. 
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ASSISE DE CHATELET 

(705 m.) 

A SSISE l>' ANDENNE. 

A SSISE DE CHOKIER 

l
. Grande stampe stérile . . 

Faisceau de Beeringen. . 
Petite stampe stér ile . . 
Faisceau de Norderwijck . 

i40 m. 
205 m. 

60 m . 
300 ro: 
4i0 m." 

40 m." 

E n ajoutant à cette légende des ind ications de puis­
sance , je cède au désir de fixer l ' ordre de grandeur ou 
d'importance des divers termes. Ceux d ' entre ces nom­
bres, qui sont distingués par une astérisque, son t d' ail­
leurs empruntés à M. S'l'AlNŒR ou déduiL de ses données. 

IL faudrait toutefois se garder d'at tribuer à ces nom­
bres un car actère d' absolu . En effet , le croquis r elatif au 
faisceau d' Asch fait ressortir à l'évidence qu'il y a une 
augmentation systématique de la puissance des stampes 
du sondage n° 7 4 au sondage n° 66, de Zwar tber g à Asch­
Station : Cette variation .ne peut être considérée que 
comme l 'effet des mouvements du sol qui se sont produits 
au cours de la formation du faisceau d ' Asch. Aussi, toute 
évaluation de puissance n 'a-t-elle qu ' une signification 
locale. A vouloir poursu ivre dans cette voie, nç>Us passe­
rions tout naturellement de la Strati crr aphie à la Tecto-

. b 
mque. Comme nous avons convenu de ne pas pénétrer 
aujourd'hui dans ce domaine, je m' en tiendrai donc à 
attirer votre attention sUl' ce point . 

VI 

Ces rapprochements stratigraphiques de bassin à bassin 
n '?nt pas que l'intér êt théorique ou idéaliste que, de 
pnme abord, on est porté à leur attrjbuer. 

Le progrès des ét~~es de Stratigraphie permettra, s~ns · 
aucun doute, de saisir, dans un avenir plus ou moms 

(1) Cf. X . S T AI NIER. - E tnt de uos conn• i'ss• 0 't p 73. " u llCeS. p. Cl ., • 
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proche, les lois qui ont r égi la formation des gisements 
houillers . 

J e ne crois pas pouvoir la.isser échapper cette occasion 
d' a ttirer votre a ttention sur ce point de vue, car il appa­
raît d 'un intér êt transcenda.nt , dès l ' instant où l ' on s'y est 
placé . 

••• 
Le développement c1 'un gisement houiller , notamment 

en ce qui concerne ~a richesse en houille , est toujours 
local, mais srulcment jusqu'à un certain point . L a Cam­
pine n ' échappe pas à cette loi . 

La preuve peut en être trouvée a ii:;ément, que l'on con­
sidère, soit la puissance des stampes, soit la teneur en 
matières volatiles des houilles. · 

E n Campine, la puissance des faisceaux de Genck et 
d 'Asch est supérieure à ce qu' ell e est partout ailleurs en 
Belgique et clans le Limbourg hollandais. Il en est de 
même de la valeur de la g rande stam pe stérile , du fai sceau 
de Beer ingen et <le la petite stampe stérile. 

Semblablement , nulle part en Belgique et dans le Lim­
bourg hollandais, la teneur en matières volatiles n ' est 
aussi élevée à même niveau stratigraphique et à même 
profondeur. 

Ces deux ordres de fa its son t d 'ailleurs corrélatifs l' un 
de l'autre : c 'est une règle bien connue qui trouve ici, 
une fois de plus, son application ou sa confirmation. 

Serait-il possible cl 'y r elier une loi sur le développe­
ment de la puissance des couches de houille ? On ne peut, 
à ce jour, r épondre en toute assurance à pareille question. 
Il semble bien que , dans les zones d' affaissement maxi­
mum au cours de la période houillèr e, celles dans les­
quelles la puissance des stampes se tr ouve exaltée, la 
descente a été plus importante, non seulement duran t les 
phases d~ sédimentation terri~ène, mais aussi pendant 
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celles au cours desquelles les couches de houilles se sont 
constituées par acc!Jn:Ïulation sur place des . dépouilles 
d' immenses fo rêts marrcageuses. 

Effectivement, ce n'est que clans les parties les plus 
profondes du sillon houi ller de Hainè-Sambre-Meuse, 
clans la région de Seraing et, snrtout, aux P lateaux de 
Hen e, que le fai sceau de Beeringen présente le dévelop­
pement le plus comparable fl celui qu'on lui découvre dans 
la région occidentale de la Campine . 

Il est toutefois dans les parties t rès profondes un aléa : 
c'est que la descente, lor s cle la format ion des couches <le 
houille, n'ait été f.:accadée à ce point qu' il y ait eu fo1·ma­
tion de la ies, avec inte rcalationf.: de stéri le. C'est bien là 
un aléa, car la couche de houille idéale, c' est celle en une 
mas. e ou, tout au moins, en laies épaisses et join tives. 

Telle pourrait être la raison de la stérilité relative de 
la base du fai sceau de Genck en certains endroits . Toute­
fois, aussi bien dans la région de Liége qu'ailleurs dans 
les ,·ieux ba~sin s belges, les couches J\Jalgarnie et, Esle­
naye (l ' Etonnc'e, l' Ahurie ) sont , comme leurs noms l'in­
diquent , souvent insuffi santes ou capri cieuses . 

Tel paraît être plus certainement le cas dans la région 
occidentale de la Campine pour la couche supérieure du 
fa isceau de Beeringen (Oiseau rle Proie ) et la seule 
couche certai"1c du fai. crau dr Norderwijck {T'iolett e) · 
Toutefois, pour ce qui est de la premièr e de ces deux 
couches, Lant en W estphalie qu' aux Plateaux de H erve, 
il f:'agi t toujours d 'une co11che de fa i.ble puissance . 

Il est aussi d'autres facteurs, encore mal connus, qui 
influent sur le clév:eloppement des houilles, sur la richesse 
d'un gisement houi ller. Telle est notamment J'influen ce 
des toits marins sur la teneur des houilles en soufre orga­
nique. Toutes les couches du fai sceau d' Asch (hormis le 
n• 51) , de Genck et de Beeringen semblent avoir, dans 
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la régio11 considéréC',. 0cl~appé :1 pare illr influence; mais 
il n' en est probablement pas de même du faisceau de 
~orderwijck. 

VII 

La création d'une section limbourgeoise de l' Associa­
t ion des Ingénieurs sortis de l'Université de Liége n ' est, 
~t to ut prendre, quC' · l'expression d' un désir, d'une 
,·olonté . Le désir, la ,·olonté de travailler, plus ardem­
ment encore que par le passé , (1 la mise en valeur indus­
t ri elle du nou,·eau bassin houiller , et, de façon plus géné­
ra le,-de cette belle province. 

A la base même de l'exploi tation du bassin .se trouve 
la connaissance méthodique - clétaillée et précise - du 
gisement. Voilà, Rans doute, pou·rquoi mes camarades 

- c1 'Associa tion ont bien , voulu me permettre d'inaugurer, 
ce so ir, leur t ribune. J e leur en reste r econnaissant . 

J 'aurais, d 'autre part, atteint mon but si j'ai pu vous 
faire saisir quelques-uns des progrès réalisés en ces der­
niers temps dans le domaine de la géologie houillère. Le 
fait d ' avoir pu établir un raccord détaill é entre les coupes 
de certa ins sondages n' est pas neuf; mais que les concor­
cfan ces pu issent être h ce poin t satisfaisantes, c'est une 
vérité dont certains n 'étaient pas assez convaincus. Qu 'il · 
soi t possible d'établir des raccords aussi nombreux entre 
le bassin campinois et le bassin liégeois, c'est ce que la 
p lupar t d'entre nous et moi-même n'avions jamais espéré. 
Cependant, à la réflexion, le fait n'a rien de surprenant: 
Pourquoi un détour de que lque soixante kilomètres par 
Aix-la-Chapelle et le Limbourg hollandais nous empêche­
ra it- il de suivre ces hori zons, que nous connaissons depuis 
l' ex trémité occidentale du bassin du Pas-de-Calais, à tra­
ve rs Je Nord de la France et la Belgique, par Mons, Char­
lero i et Liége? Il n 'en est pas moins vrai que l'unité de 
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constitution de ces bassins houillers - - que l'étude des 
gisements de Haine-Sambre-i\Ieuse fai t apparaîLre,chaque 
jour, de plus en plus nettement - s' affirme, de faço,n plus 
éclatante encore, én conclusion de cette démonstration 
d~s ~·elations très intïmes des gisements liégeois et cam­
pm01s. 

Il en découle, par voie de corollaire, tout d 'abord une 
vue plus simple et plus nette des situations . C'est une 
satisfaction intellectuelle . Tl en ressort certaines déduc­
tions sur le caractère d 'exploit.ahilité des diver s faisceaux 
du bassin campinois, encore qu'on ne puisse refuser à 
celui-ci des particularités naturelles. C'est un progrès 
technique . Enfin, il apparaît que certaines lois relatives 
au développement des g isements houillers, aujourd 'hui 
encore imprécises, bien qu 'ayant été depuis longtemps 
entrevues, pourront finalement être élucidées. Et ce sera 
une sérieuse conquête scientifique . 

Puisse, en tous cas, cet. exposé des faits acquis porter 
à une application chaque jour plus attentive des méthodes 
du levé géologique tous cenx qu i, clans l' exploration et 
l'exploitation du bassin houiller de la Campine, peuvent, 
en quelque manière, favoriser le progrès de nos connais­
sances sur la co~stitution cle ce g isement. Ils concourront 
ainsi au bien-êtr e du pays et au maintien du bon renom 
de !'Ingénieur belge . 

CARTE GÉNÉRALE 
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DU 

BASSIN DE LA CAMPINE 
PAR 

M. DEHALU 

Professeur à l'Uuiversi té de Liége. 
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(1) Voir Annales des Mines .de Belg ique, t. _XXll , }re et 2e livr~ iso~ s. -
T ome XX 1 II, J re, 2e et 4• J1vra1sons. - Tome XXVI, }re, Z•, 3e et 4• livrai sons. 

Tome XXVII , }re livraison . 


